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Lie ministre de la guerre a décidé 
d'appeler la classe 1914 et de rappeler 
les classes de la réserve et de la terri-
toriale qui avaient été momentanément 
renvoyées dans leurs foyers. Cette dou-
ble décision sera approuvée par l'opi-
nion publique. 

Aux forces allemandes si considéra-
bles qui se sont jetées sur la France, 
on s'étonnait et on s'inquiétait que nous 
n'opposions pas nous-mêmes toutes les 
troupes dont nous pouvons disposer. 
Le renvoi des réservistes et des territo-
riaux avait, sur beaucoup de nos con-
citoyens, produit une fâcheuse impres-
sion, dont témoignaient les lettres 
qu'un grand nombre d'entre eux ont 
bien voulu m'adresser : « Nous nous 
battons dans le Nord un contre deux; 
pourquoi ne nous appelle-t-on pas? 
Nous ne demandons qu'à partir et à 
faire courageusement notre devoir. » 
Certains me demandaient : « Est-il vrai 
qu'on ne peut ni nous équiper ni nous 
armer ? » 

Je n'ai pu répondre par lettre à mes 
correspondants; mais, à la réflexion, 
leur appréhension avait dû déjà se dis-
siper.-

Us ont vu partir les régiments d'ac-
tivé et de réserve avec des vêtements, 
des chaussures et un équipement tout 
neufs. Ils ont pu voir partir notre ca-
valerie, notre artillerie, le train des 
équipages avec des harnachements tout 
neufs aussi et fabriqués avec du cuir 
de qualité tout à fait supérieure. Enfin, 
lorsqu'on a constaté avec quelle minu-
tie prévoyante a été organisée notre 
mobilisation à notre état-major, on 
peut supposer que nos généraux ont 
pour le moins autant d'intelligence et 
de compétence que le commun des ci-
toyens. 

Si donc ils n'ont pas voulu appeler 
plus tôt un plus grand nombre d'hom-
mes, c'est qu'ils avaient pour cela leurs 
raisons. Il n'est peut-être pas difficile 
de les trouver. 

La partie qui se joue n'est point un 
duel entre l'Allemagne et la France. 
Notre action ne se sépare pas de celle 
de la Russie, de l'Angleterre, de la Bel-
gique. Comme c'est contre nous que 
s'est porté l'effort principal, on pour-
rait même dire exclusif, des Alle-
mands, notre état-major ne pouvait es-
pérer les rejeter ou les maintenir au 
delà de nos frontières. Il a évidemment 
pour but d'user l'adversaire par une 
défense obstinée, de le tenir par notre 
résistance jusqu'à ce que nos alliés 
russes l'obligent à se retourner, à divi-
ser ses forces et nous permettent ainsi 
de reprendre l'offensive dans des con-
ditions favorables. Mais pour repren-
dre cette offensive, ou même pour avoir 
l'avantage contre les troupes alleman-
des fatiguées, il nous faut des troupes 
fraîches. Ce sont celles qu'on avait pru-
demment réservées au début des hosti-
lités, et que M. Mi liera nd vient enfin 
de rappeler sous les drapeaux. 

La sruerre ne fait que commencer. 
Je répète aujourd'hui ce que j'ai dit 

le premier jour : plus elle dure, et plus 
augmentent nos chances de victoire ! 
Que' dis-je, nos chances de victoire! 
C'est la certitude de vaincre que nous 
avons. Aux raisons que j'en ai si sou-
vent exposées s'ajoute le merveilleux 
entrain moral que je constate. Où donc 
voit-on maintenant la légèreté parisien-
ne et la mobilité de l'esprit français 
qu'on disait aussi prompt au découra-
gement qu'à l'enthousiasme? 

Un aviateur allemand, qui est venu 
lancer trois bombes sur des prome-
neurs inoffensifs, s'est imaginé jeter la 
panique dans la capitale. Il s'est singu-
lièrement illusionné. 

On a accueilli sa pétarade par des 
quolibets. Et quant à la fanfaronnade 
de l'épître où il conseillait aux Pari-
siens de se rendre parce que les Alle-
mands étaient aux portes de Paris, il 
fallait entendre la réponse que tous y 
faisaient : « Les Russes seront à Berlin, 
Monsieur l'Allemand, avant que vous 
ne soyez à Paris, et si vous venez à Pa-
rcs, vous verrez comme nous vous rece 
vrons. Et la danse ne fera que com-
mencer. Vous croyez nous terroriser 
par votre barbarie criminelle, parce 
que vous massacrez les femmes et les 
enfants, parce que vous incendiez les 
maisons. Nous n'avons pas peur mémo 
des brutes sauvages que vous êtes. 
Mais nous aurons un fameux compte 

régler. Nous le réglerons, M 

CHARLES CHAUMET. 

Nous avons lu dans un journal les 
lignes suivantes : 

« Sur un front que nous ne voulons pas 
autrement désigner, un officier allemand 
est fait prisonnier. 

• C'est un homme cultivé, un arabisant dis-
tingué. Nos officiers, avec raison, l'ac-

.. dîner au mess. Il accepte. 
■ Nous nous permettons, dit l'« Homme li-

bre», de juger cette manifestation de cour-
toisie exagérée. » 

LVHomme libre» estime que cette 
manifestation de courtoisie est exa<*é 
rte. Nous trouvons, nous, qu'elle est 
déplacée, oltensante pour les pères les 
mères, les femmes et les fils de 'nos 
soldats maltraités, torturés et affamés 
dans les villes où on les interne comme 
prisonniers. 

Malheur aux prisonniers des Alle-
mands ! Nous savons par le récit que 
nous ont laissé les soldats retenus en 
1870, en captivité, les mauvais traite-
ments, et les humiliations qu'on leur 
infligea, les privations qu'on leur fit 
endurer. La mort plutôt que la capti-
vité en Allemagne I C'est le cri, si l'on 
en doit croire les blessés, qui ont déjà 
fait connaître, leurs impressions, qui 
s'échappe de toutes les poitrines de 
nos héroïques soldats. 

C'est pourquoi nous ne saurions qua-
lifier trop sévèrement les manifesta-
tions courtoises dont les officiers alle-
mands prisonniers sont l'objet de la. 
part des autorités et des officiers fran-
çais, qui poussent vraiment trop loin 
la galanterie et l'urbanité. 

Est-ce que l'on peut témoigner les 
moindres égards à des barbares dont 
les crimes provoquent l'effroi et l'indi-
nwt'oà dans toutes les nations civi-
lisées ? 

Le sentimentalisme n'est pas de mise 
aujourd'hui. La politesse française ne 
doit pas s'exercer vis-à-vis des triples 
brutes qui ne respectent ni la femme, 
ni l'enfant, ni le vieillard, et qui lais-
sent sur leur passage le deuil et la dé-
vastation. 

Nous ne sommes plus au temps de 
la guerre en dentelles, de la guerre 
chevaleresque, où l'on offrait à l'enne-
mi de tirer le premier. 

C'est une guerre d'extermination que 
nous fait l'Allemagne Elle use pour 
cela de tous les moyens de destruc-
tion assassinats, incendies, vols, mas-
sacres, jets de bombes sur des maisons 
particulières, etc C'est la guerre des 
bandits de grand chemin, des bêtes fé-
roces qui se plaisent à voir couler le 
sang de leur proie. C'est une guerre 
comme on n'en vit jamais dans la série 
des siècles écoulés, car du temps des 
Attila et des Gengis-Khan, les engins 
de destruction n'avaient pas la puis-
sance terrifiante de ceux d'aujourd'hui. 

C'est la guerre, en un mot, à la civi-
lisation; c'est un attentat perpétuel à 
la vie humaine. Toute idée de justice 
est sunnrimée. Ce qui était hier consi-
déré comme un horrible crime que la 
loi punissait avec rigueur est aujour-
d'hui un acte banal qu'on peut com-
mettre impunément. On peut même raf-
finer le crime : « C'est la guerre ! •> hur-
lent les hordes de barbares allemands. 
Et l'on crève les yeux des blessés, et 
l'on déshabille les femmes affolées, 
après leur avoir fait subir les derniers 
outrages... Notre plume tremble dans 
nos doigts d'indignation et de colère en 
rapportant, des faits aussi monstrueux. 

La soldatesque allemande a provo-
qué une si profonde terreur parmi les 
populations de l'Est, que celles-ci pré-
fèrent abandonner leurs villages et s'en 
aller n'importe où, à l'aventure,, pour 
se soustraire à la fureur des barbares. 

Et ce n'est pas le spectacle le moins 
douloureusement impressionnant que 
cette fuite de familles paysannes à la 
recherche d'une retraite bien loin de 
la portée des assassins et des pillards. 

Et c'est avec le peuple qui s'est mis 
au ban des nations civilisées, qui fait 
évoluer ses zeppelins au-dessus des vil-
les ouvertes dans le but de les détruire 
et de tuer leurs inoffensifs habitants, 
c'est avec ce peuple qu'on ferait du 
sentiment ! Allons donc ! Cette idée ré-
volte actuellement la conscience de 
tout bon Français. 

Œil pour œil I C'est la loi implaca-
ble du talion que nous devons appli-
quer aux barbares. 

Leurs officiers prisonniers doivent 
être des otages qui seront rendus res-
ponsables des atrocités commises, par 
ordre de l'empereur, sur nos soldats et 
sur la population de nos villes et de 
nos villages. 

Nous ne voyons pas d'autre moyen de 
mettre fin à la débauche criminelle à 
laquelle les soldats allemands se li-
vrent sur les territoires qu'ils ont en-
vahis. 

Rédiger de longs mémoires avec piè-
ces justificatives sur les faits contrai-
res au droit des gens, sur les faite cri-
minels que n'autorise nullement la 
guerre, pour les soumettre plus tard 
au Tribunal de La Haye, c'est bien. Il 
est nécessaire que tous ces actes, mar-
qués au coin de la plus sauvage barba-
rie, et qui feront frémir d'épouvante 
les générations à venir, soient consi-
gnés dans un livre dont le titre pour-
rait être: «Le Livre rouge de l'Alle-
magne. » On y pourra voir comment 
une nation orgueilleuse de sa haute 
culture intellectuelle est retournée d'un 
seul bond en arrière vers l'animalité 
primitive. Oui, il était nécessaire que 
les hommes qui ont la lourde charge 
du pouvoir réunissent tous les actes 
criminels dont les Allemands se sont 
rendus coupables, pour montrer au 
monde les abominations devant les-
quelles n'a pas reculé un peuple qui 
veut établir sur le monde la domina-
tion de ta force brutale renforcée par 
le crime. Mais cela n'arrêtera pas, 
qu'on en soit convaincu, l'œuvre de 
destruction et de mort entreprise par 
les Allemands, qui n'ont aucun souci 
de ce que pensent de leurs procédés les 
autres nations. Il faut, au risque de 
mettre notre humanitarisme à la plus 
rude des épreuves, ne pas hésiter à re-
courir aux seuls moyens dont la crain-
te sera pour eux le commencement de 
la modération. Œil pour œil I Ah I si 
l'on pouvait consulter les familles qui 
comptent un ou plusieurs de leurs 
membres parmi les vaillants combat-
tants de l'Est, elles diraient qu'elles ne 
comprennent pas la magnanimité avec 
laquelle nous traitons nos ennemis. Se 
rappeler qu'on est Français, c'est-à-dire 
courtois et chevaleresque, quand on a 
affaire avec des bandits, c'est plus que 
naïf, c'est actuellement antipatriotique. 

Fort heureusement que le monde ne 
reverra jamais plus de pareilles hor-
reurs, car le peuple qui les a perpé-
trées va recevoir le terrible châtiment 

; qu'il mérite. 
Allemagne ! terre des barbares, des 

bandits et des vandales, il faut, si l'on 
n'arrive pas à te rayer de la carte d'Eu-
rope, qu'on te mette définitivement 
dans l'impossibilité d'épouvanter de 
nouveau le monde par la sombre hor-
reur de tes crimes ! Ce sera fait. 

MAXIME VERNANT. 

Paris, 1" septembre 
Le fait domlnant.de la situation militaire 

est actuellement la grande lutte que se li-
vrent Autrichiens et Russes en Pologne. 
L'armée austro-hongroise est, en effet, dans 
l'Europe orientale, la seule force ennemie 
qui soit assez nombreuse pour arrêter, ou 
tout an moins entraver la marche des Rus-
ses Si elle est défaite, la situation des deux 
empires germaniques deviendra vite cri-
tique. 

Les nouvelles qui nous sont pa; venues du 
j théâtre oriental de la guerre sont assez con-
i fuses, mais toutes annoncent d'importants 

succès russes. Partout, I ennemi recule de-
vant nos alliés abandonnant des hommes et 
des canons; des régiments hungr,is tout en-
tiers ont été capturés; la Galicie est env;ihie. 
La bataille n'est pas encore terminée, elle 

j durera sans doute plusieurs jours; mais tl 
j est certain que Jusqu'ici l'armée du tsar a 

l'avantage, En Prusse, les Russes poursui-
vent leur marche dans de bonnes conditions; 
ils ont abnrdé la ligne des forteresses de la 
Vistule. 

Ces événements ont déjà.eu pour résultat 
de contraindre les gouvernements de Vienne 
et de Berlin à prendre des mesures de pré-
caution très importantes. D'après plu-
sieurs informations de sources différen-
tes, deux corps d'armée allemands environ 
ont quitté la Belgique et ont été dirigés en 
toute hâte vers la frontière russe. L'état-ma-

I jor austro-hongrois a pris une décision ana-
I logue; les troupes autrichiennes qui opèrent 
' en Alsace ont été ou vont être rappelée* ^ 
\ envoyées â l'armée de Galicie Si, comme 

cela est probable ces nouvelles sont confor-
mes à la -'é lté, les armées ennemies desti-
nées à écraser la France seront diminuées à 
bref délai d'une centaine de mille hommes 
au moins, et il faudra b'°n si les Russes 
complètent leur victom- que de nouvelles 
troupes ennemies soient envoyées du théâtre 
occidental au théâtre oriental de la guerre. 
Il serait superflu d'insister sur l'importance 
de ce fait. 

V^*!S^!lÊ* ' LeOermerOfortuiSMricItes i 

Contre les Produits allemands 
Le « Times » raconte qu'au cours d'un 

meeting d'industriels anglais à Londres, sir 
George Pragnell a lu les « dix commande-
ments» suivants, distribués par milliers et 
milliers d'exemplaires partout en Allema-
gne Voici ce d''alogue d'un genre spécial : 

1° Quand vous faites des dépenses, il faut 
d'abord et avai. tout que vous vous souve-
niez des intérêts de vos compatriotes. 

2° N'oubliez jamais que c'est votre patrie à 
vous qui souffre quand vous achetez un pr-
ticle de provenance étrangère. 

3° Ne dépensez jamais rien sans que les 
Allemands seuls en profitent. 

4° Ne profanez jamais une usine alleman-
de en y employant des machines de prove-
nance étrangère. 

5° Ne permettez jamais que des aliments 
étrangers soient servis à votre table. 

6° Ecrivez sur du papier allemand avec 
une plume allemande et servez-vous d'un 
buvard allemand. 

T° Seuls la farine-allemande, les fruits al-
lemands et la bière allemande peuvent don-
ner à votre corps la vraie force allemande. 

8° Employez uniquement des étoffes alle-
mandes POUT vos habits et des chapeaux al-
lemands pour votre tête. 

9° si vous n'aimez pas le café malt alle-
mand, servez-vous alors du café des colonies 
allemandes. 

10° Aucune flatterie étrangère rte doit ja-
mais faire fléchir votre volonté. Soyez con-
va.ncu jusqu'au fond de votre âme que 
seuls les produits allemands sont dignes 
des citoyens allemands de la patrie alleman-
des. (« Deutsches Vaterland. ») 

Les commerçants
 e

t industriels anglais 
donnent à leurs compatriotes le conseil de 
s inspirer du même esprit à l'égard des pro-
duite aUcunanda. 

le Gouvernent appeilc 
tous les Territoriaux 

ftlWetÉK-fJt 
Paris 1er septembre. — Le mi-

nistre de la guerre a décidé de 
convoquer sans délai les réservis-
tes de l'armée territoriale de 
toutes classes non encore appe-
lèes et habitant les régions du 
Nord et du Nord'Est d< la 
France. 

 « ■ 
Une Partie fles Trompes allemandes de 

France dirigée contre les Russes 
160 Trains emmèneraient des Troupes 

allemandes 
Anvers, 29 août (retardée). — Pen-

dant toute la journée et toute la nuit 
d'hier, 160 trains allemands portant 
toul un corps d'armée avec ses trans-
ports ont traversé la Belgique dans la 
direction du sud-ouest au nord-est. On 
pense qu'en raison des mauvaises nou-
velles reçue» de la Prusse orientale, 
les Allemands sont en train de rappe-
ler une partie de leurs troupes de la 
frontière de France. (« Daily Mail »J 

Copenhague, 28 août (retardée). — 
La circulation par chemin de (er est 
suspendue en Allemagne, les voies 
ferrées étant entièrement occupées 
pai le transport des troupes de l'ouest 
à la frontière de l'est, où se [ail sentir 
si durement la pression russe. 

Bdle, 28 août (retardée). — Le 
« Vorwaertsf déclare que la situation 
en Allemagne est périlleuse, puisqu'on 
fait rentrer des troupes en quantité 
dans l'espoir d'arrêter l'avance russe. 
(« Daily Mail n.) 

Une Partie de la Belgique évacuée 
Anvers, /** septembre. — La mar-

che victorieuse des Russes vient d'a-
voir une répercussion heureuse. Près 
de deux corps d'armée allemands ont 
évacué la région de Courtrai. Ils vont 
faire face à notre alliée du Nord. Il 
s'ensuit que la province d'Anvers et 
une partie du Limbourg se trouvent 
dégagés. 

Gand, l" septembre. — Les commu-
nications par chemin de fer et par té-
légraphe sont rétablies avec Gram-
monl. Toute la contrée est débarrassée 
d'ennemis. 

Effrayantes Ferles allemandes 
Saint-Pétersbourg, 1er septembre. — 

Le « Berliner Tageblatt » du 25 août est 
arrivé ici. Il énumère de nombreuses 
victoires allemandes, mais ses com-
mentaires sont modestes. Il publie la 
huitième liste des pertes subies par les 
Allemands en Belgique, en France et 
en Prusse orientale. 

Le total de ces pertes s'élèverait ap-
proximativement au cinquième des ef-
fectifs. 

La population de Dantzig fuit en pa-
nique vers Berlin 

A IvangorGd, la cavalerie russe a at-
taqué et fait prisonnier tout un régi-
ment autrichien. 

Rotterdam, lw septembre. — Les journaux 
hollandais sont emplis de récits sur les pertes 
allemandes. Il y aurait des monceaux de ca-
davres dans certaines villes ou villages bel-
ges. 

La « Newe Gazet » d'Anvers déclare qu'en-
| tre Malines et Vilwcoorde des cadavres sojt 

amoncelés jusqu'à hauteur d'homme. Une 
personne qui a pu s'échapper de Louvain dé-
clarait que dans une rue de la ville les cada-
vres des Allemands étaient empilés sur deux 
ou trois épaisseurs. A Mook, près de la fron-
tière hollandaise, on signale qu'une famille 
allemande qui avait huit de ses fils à l'ar-
mée a été officiellement informée que déjà 
six d'entre eux sont morts. 

Les Soldats hindous en Enrope 
Londres, 1er septembre. — La déclaration 

de lord Kitchener annonçant l'envoi de trou-
pes hindoues en France éveilie. dans l'Inde 
un immense enthousiasme. Les régiments 
anglais de l'Inde et certains régiments com-
posés d'Hindous sont regardés comme la 
fleur de l'armée anglaise depuis la « grande 
mutinerie ». 

Seuls, les membres des races guerrières — 
Radjpouts, Sikhs et Gourkhas — sont enrô-
lés dans ces unités. Comme entraînement et 
comme courage, les turcos seuls peuvent 
leur être comparés, de sont des soldats qui 
ne se rendent pas et qui considèrent que la 
vie est impossible après une défaite. Avant 
peu on verra en France ces soldats bronzés, 
qui ne mentiront pas à leur réputation, de 

Le loyalisme des indigènes dans l'Afrique 
du nord s'affirme d'une triple façon : par 
les appels en faveur de la France, que mul-
tiplient les notables musulmans sur tous '.es 
points du territoire, par le nombre des en-
gagements volontaires et par les souscrip-
tions qui s'ouvrent de tous côtés pour les 
blessés et les malheureux éprouvés par la 
guerre. 

Ce dernier mouvement est tel, que M. Lu-
taud a cru devoir le modérer, au cours de 
la dernière séance d'une commission qui 
avait été instituée A Alger pour l'étude des 
questions Intéressent l'activité économique 
de la colonie. La "w* Dépêche algérienne » 
écrit ; 

« M. le Gouverneur général n'a pas voulu 
clore les travaux dl la commission sans dire 
la satisfaction que- .lui cause, comme à tous 
les Français, l'attitude de la population in-
digène. Jamais aucun doute ne s'était élevé 
sur sa fidélité et son loyalisme. Mais on ne 
pouvait compter non plus sur un te' élan 
et un tel enthousiasme. Il n'est pas de jour 
qui ne nous apporte des preuves manifestes 
et souvent touchantes de ce fait que la po-
pulation indigène partage aujourd'hui nos 
propres aspirations, et nous est profondé-
ment attachée 

» Cette attitude contribuera puissamment 
à resserrer encore les liens qui unissent eu-
ropéens et indigènes. 

» Le gouverneur général tient à ajouter à 
ce sujet qu'il est profondément touché de 
l'empressement avec equel les indigènes ont 
offert leur obole pour l'organisation de nos 
Œuvres d'assistance ou de secours; mais il 
les prie de réserver momentanément ces res-
sources pour le cas où la colonie en aurait 
un besoin plus pressant. 

» I-e geste simplement esquissé est aussi 
louable que le geste pleinement accompli; il 
mérite la même gratitude. Si la guerre vient 
à se prolonger, si les blessés sont plus nom-
breux, si la disette ou les épidémies venaient 
à frapper la population indigène, alors i! c-t1-
rait opportun de recourir à la charité des 
musulmans, que nous savons inépuisable. » 

De nombreuses notabilités indigènes, dit 
F « Echo d'Alger», continuent à adresser aux 
coreligionnaires des appels chaleureux en 
faveur de la France^" 

Signalons celui que M. Mokdad Omcr, con-
seiller indigène depuis une vingtaine d'an-
nées, adresse aux Oulad-Antetir, dans la com-
mune de Boghar; celui de M. Moha.ned Kis-
serli, interprète auxiliaire à Collo. enfin une 
proclamation du grand marabout de Tolga, 
Omar ben Ali ben Omman Ali ben Omar, qui 
s'adresse à tous les musulmans en général et 
h nos mokadems et adeptes en particulier, et 
leur dit : 

« Que le saint le plus complet soit sur vous. 
» Apprenez que l'Allemagne vient de décla-

rer injustement la guerre au gouvernement 
de Ut République française, qui nous a tou-
jours traités avec bienveillan.-e. justice et 
équité. 

» Notre devoir est donc de nous mettre â la 
disposition de la France, de combattre dans 
ses rangs et de nous confondre avec ses en-
fants, afin de terrasser l'ennemi commun. 

» En attendant, soyons calmes, évitons tout 
ce qui peut troubler l'ordre public, et crions : 
« Vive la France ! » 
» OMAR BEN ALI BEN OUfMAN ALI BEN OMAR, 

» Marabout de Tolga. » 

Les Allemands perdent 
les Iles Samoa 

Londres, i<" septembre. — Le secré-
taire d'Etat pour les colonies a reçu 
un télégramme du gouverneur de la 
Nouvelle-Zélande déclarant que Apia, 
dans la Samoa allemande, s'est rendue 
à dix heures du matin, le 29 août, à 
une force expéditionnaire envoyée par 
le gouverneur de la Nouvelle-Zélande. 

EN BELGIQUE 

La Situation en Belgique 
Anvers, 31 août. — On annonce offi-

ciellement que la situation en Belgique 
est statwnnaire. La partie au nord de 
la rivière Demer est entièrement libre 
L ennemi a évacué Diest et la campa-
gne est calme. Aucun Allemand ne se 
trouve dans les environs. 

UN RECIT OFFICIEL 
Londres, 1er septembre. — Le bureau offi-

ciel publie le communiqué suivant : 
« Rien n'était sûr des circonstances qui ac-

compagnèrent la chute de la forte.esse de 
Namur. Le lieutenant Deppe, de l'infanterie 
belge, qui commandait une section de cyclis-
tes à Namur, est arrivé à Londres, et son ré-
cit, auquel on ptut ajouter foi, ajoute consi-
dérablement aux informations publiées par 
nous. * 

» Quand il quitta Namur, le 23 août, les 
Allemands avaient réduit en pièces trois d.s 
forts du nord-est par le feu des howitzer de 
28. Par le trou ainsi fait, ils s'avancèrent et 
bombardèrent la ville, qui était défendue par 
la 4e division belge. Namur fut évacué com-
plètement à sept heures, le 23 août, ses dé-
fenseurs ne pouvant absolument pas suppor-
ter plus longtemps le feu de l'artillerie lour-
de. Les Allemands attaquaient par forma-
tions de trois rangs de profondeur le pre-
mier rang couche par terre, le deuxième 
agenouillé et le troisième debout Ils présen-
taient une cible pour le feu des mitrailleuses. 
Il y avait en action que'que trente batteries 
d'howitzers de 28, avec deux ou trois canons 
par batterie. Un certain nombre de canons 
concentraient simultanément leurs efforts 
sur chacun des forts qui furent littéralement 
accablés par te feu. 

• Le lieutenant Deppe ajoute que dans la 
Sambre les turcos se battirent très bien con-
tre la garde allemande, mais que pendant 
une attaque ils furent trompés par les Alle-
mands, qui sonnèrent la charge à 600 mè-
tres, et furent épouvantablement maltraités 
à 300 mètres de la position allemande. » 

La Bravoure du Roi Albert 
Le correspondant du « New-York Herald » 

à Ostende dit que le roi Albert s'est trouvé 
gravement en péril vendredi dernier lorsque 
la garnison d'Anvers fit une sorUe pour ten-
ter de nouveau de déloger les Allemands à 
Malines. Dans son automobile, il passait le 
long de la ligne, de combat, encourageant les 
hommes par sa présence et ses paroles. Les 
shrapnel's éclataient autour de lui, et lors-
que son aide de camp le pria de se retirer, 
de se mettre en sûreté, le roi refusa, disant: 
■ Je ne veux pas que mes soldats puissent 
dire que leurs chefs reculent devant kr-dan-
ger pendant qu'ils envoient leurs hommes 
affronter les balles de l'ennemi ! » 

DU COTE RUSSE 

Les Russes ont commencé l'Attaque 
des Ports de la Vistule 

Londres, 1er septembre. — Un com-
muniqué officiel reçu à Londres de 
Saint-Pétersbourg dit que dans la 
Prusse orientale les garnisons des for-
teresses de Thorn et Graudenz pren-
nent part au combat avec un grand 
nombre de canons de siègs. L'offensive 
russe continue sur le front. 

La Défaite autrichienne en Galicie 
Rome, 29 août. — Une dépêche du 

quartier général ausîro-hongrois au 
« Carrière délia Sera » déclare qu'une 
grande bataille s'est livrée pendant 
trois jours sur la frontière austro-rus-
se, dans laquelle étaient engagés un 
million d'hommes. 

Les lignes du combat s'étendaient de 
la Vistule au Dniester, sur une distan-
ce de 209 milles, et la lutta fut aussi 
âpre que la bataille de Belgique. Les 
Russes ont pris l'offensive sur tous les 
points et ont pénétré sur le territoire 
autrichien jusqu'à la distanc. de vingt 
milles. La batailla paraît devoir se 
Drolonser auelauos jours. 

Ils rappellent îes Tro pzs engagées 
contre ta Serbie et contre la France 

Bucarest, 1er septembre. — Des réfu-
giés arrivant de Galicie rapportent que 
la défaite infligée aux Autrichiens par 
las troupes russes est un véritable dé-
sasire. D'innombrables trains trans-
partent dans toutes les directions des 
dizaines ds milliers de blessés. De nom-
breux régiments ont été anéantis, et 
l'on a dû remplacer leurs contingents 
par des troupes appartenant à la land-
wehr et à la landsturn. 

L'état-major autrichien attache une 
importance considérable aux combats 
qui se poursuivent actuellement, car il 
estime qu'ils seront d'une valeur abso-
lument décisive pour toute la guerre. 
On a la certitude qu'une défaite autri-
chienne serait suivie d'une insurrec-
tion générale. On ne veut en consé-
quence reculer devant aucun sacrifice, 
et l'on fait un dernier et suprême ef-
fort. On rappelle même les troupes en-
gagées contre la Serbie et contre la 
France 

Les Fausses Nouvelles autrichiennes 
Samt-Pétersb^urg, 31 août. — Les soldats 

de Galicie faits prisonniers par les Russes 
racontent que les Autrichiens ont publié un 
Manifeste annonçant la débâcle de la Ser-
bie et son annexion à l'Autriche. 

épêches de la 

La Bulgarie et la Roumanie 
favorables à la Triple Entente 

Rome, 1"T septembre. — Le corres-
pondant à Nisch du « Messaggero » té-
légraphie que le gouvernement serbe 
a été informé par la Bulgarie de son 
intention de sortir de sa neutralité au 
cas où la Roumanie prendrait position 
dans le conflit actuel Le sens de la 
communication de Sofia est celui-ci : 

Si la Roumanie se range du côté de 
la Russie, la Bulgarie n'hésitera pas 
à adopter la même attitude, entraînant 
tous les autres Etats balkaniques, qui 
embrasseraient la cause de la Triple 
Entente. 

SERBES ET AUTRICHIENS 

Les Autrichiens 
de nouveau battus 

Nisch, 29 août (retardée). — Les Au-
trichiens, après avoir tenté de prendre 
l'offensive contre l'aile sud de l'armée 
serbe du côté de Plevlie, et avoir occu-
pé cetto ville, défendue par les troupes 
monténégrines, s'avancèrent contre les 
Serbes, qu'ils attaquèrent. Un violent 
combat s'engagea, qui dura deux jours. 
Finalement, les Autrichiens furent for-
cés de battre en retraite et d'abandon-
ner Plevlie. Ils sont poursuivis par les 
troupes serbes, entre les mains desquel-
les ils laissent un butin important. 

NOUVELLES DIVERSES 

Sus aux Taube 
Paris, /" septembre. —- Plusieurs de 

nos pilotes, et des plus célèbres, ont 
résolu de faire payer cher aux Alle-
mands l'affront que l'un de leurs avia-
teurs a fait subir aux Parisiens en sur-
volant leur capitale. De Bue et de Vil-
lacoublay quelques-uns de nos avia-
teurs sont prêts à courir sus aux aéro-
planes allemands qui survoleraient Pa-
ris. Et parmi ces aviateurs il en est 
dont les engins sont munis de moteurs 
de 160 et même de 200 HP. Ils sont 
donc susceptibles de faire du 200 à 
l'heure Or, les plus rapides aéropla-
nes de nos ennemis ne dépassent pas 
le 150. 

Tués à l'Ennemi 
M. Pierre Goujon, député de l'Ain 

Parts, /" septembre. — On annonce 
la mort dt M. Pierre Goujon, député 
de l'Ain, lieutenant au 223' de ligne, 
tué dans un combat aux environs de 
Lunéville 

M. Pierre Goujon était le gendre de 
M. Joseph Reinach. 

Le Général Deffontaines 
Paris, 1er septembre. — Le général de bri-

gade Deffontaines, qui commandait en der-
nier lieu la 5e brigade d'intaiiterie à Amiens, 
a été atteint d'une balle à la tête dans un 
des combats livrés dans la région du Nord. 
Transporté à Reims, le vaillant officier a 
succombé à sa blessure. Le général Deffon-
taines avait rc-il les deux étoiles le 21 mai 
dernier. Né à Bouvines le 17 février 1858. il 
était passé par Saint-Cyr et par l'Ecole supé-
rieure de guerre. Lieutenant colonel en 1905, 
il fut nommé colonel en mars 1910 au 143e 
d'infanterie, puis chef d'état-major au 12e 
corps à Limoges. 

Situation critique à Hambourg 
La Famine menace 

Paris, lm septembre. — D'après les ren-
seignements qui parviennent par voie ita-
lienne, et qui ont été confirmés par l'am-
bassadeur d'Allemagne à Rome, la situation 
à Hambourg — qui rst, comme on sait l'un 
des plur grands marchés européens — se-
rait des plus critiques les mimenses ma-
gasins du port d'Hambourg, dans lesquels 
s'accumulaient des quantités énormes de 
céréales, conserves de toute sorte, salaisons, 
légumes frais sucreries, produits chimiques 
alimentaires, farines lactées, cacaos, café, 
thé, etc à partu des premières heures de la 
mobilisation, furent, par ordre de l'état-ma-
jor, vidés, et au moyen de train spéciaux, 
tous ces approvisi Hinemeuts furent trans-
portés sur le front des opérations pour être 
distribués aux troupes de première ligne. 

Les résultats de cet enlèvement ne se sont 
pas fait attendre. La populeuse cité d'Ham-
bourg commence à sentir les effets de la 
famine. Le prix des articles de première né-
cessité a renchéri dans des proportions 
énormes. Vers le milieu du mots écoulé, 
c'est-à-dire quinze jours â peine après le 
commencement d^ la mobilisation, la dou-
zaine d'eeufs se vendait 10 marks, soit 
12 fr. 50 La chair fraîche de bœuf ou de 
mouton n'avait pas de prix, parce que tout 
le bétail avait été dirigé vers l'intérieur: le 
lait et le beurre font défaut, et le peu qui 
reste est réservé aux malades, et réparti 
avec la plus grande parcimonie Détail dou-
loureux, les eafants en allaitement artifi-
ciel n'ont m lait ne vache ni farines substi-
tutives, et devant l'hôtel de ville, les mères, 
anxieuses, forment de longues théories de-
mandant de quoi nourrir leurs enfants. 

L'interdiction de quitter la ville est rigou-
reuse, et l'on voit de nombreux groupes 
d'ouvriers sans travail, occuper les rues et 
les places les , lu* centrales La municipalité 
de Hambourg qui est, comme on sait, une 
ville libre c'est-à-dire autonome dans l'em-
pire, a protesté énergiquement contre les 
dispositions adoptées par les autorités mi-
litaires, qui ont ainsi mis en si grave péril 
les . habitants rie Himbourg. Résultat : les 
conseillers municipaux ont été suspendus et 
poursuivis par le commandant du port, qui 
a assumé tous les pouvoirs depuis la décla-
ration do guerre. ' ' 

UN RECUL PAR PRUDENCE A N0T1 
L'Ennemi arrêté dans les Ardennes 

 f— 

SITUATION STATIONNÂIRE AILLEDR 

Coiiiiionips officiels 
(Du 1er, Septembre) 

Paris, lw septembre. — A minuit la note 
suivante, communiquée par le ministre de 
la guerre, caractérisait la situation : 

A NOTRE AILE GAUCHE 
1» A notre aile gauche, par suite de la con-

tinuation du mouvement enveloppant des Al-
lemands, et dans le but de ne pas accepter 
une action décisive qui aurait pu être enga-
gée dans de mauvaises conditions, nos trou-
pes se sont repliées partie vers le Sud, partie 
vers le Sud • Ouest. 

DANS LES ARDENNES 
2» L'action engagée dans la région de 

Rethel (Ardsnnes) a permis à nos forces d*ar-
reter momentanément Penneml. 

EN WŒVRE, LORRAINE ET VOSGES 
3' Au centre et à notre droite (Wœvre, Lor. 

raine et Vosges), situation sans changement 

envoyé avec l'assentiment de l'intéressé et & 
li personne désignée par lui. Il doit être 
établi et expédié, chaque semaine, par lea 
soins du n-^decin traitant. 

1° Nature et caractère de la blessure c-rj 
de la maladie; 

2° Désirs exprimés par le blessé ou le ma* 
lade. 

Le médecin traitant : (Signature.) 

Les Aérop ânes al emands 
seront châtiés 

Paris, 1er septembre. — Il a été organisé 
une escadrille d'aéroplanes blindés et mu-
nis de mitrailleuses pour faire la chasse 
aux aéroplanes allemands qui survolent 
Paris. 

■ ♦ -
Les Etats-Unis saisis des Ac'es 

des Aviateurs allemands 
Le conté américain oonstitué par l'am-

bassadeur des Etats-Unis et pris parmi les 
plus hautes notabilités américaines présen-
tes à Paris au jour de la déclaration de guer-
re, a demandé au ministre de la guerre de 
bien vouloir lui donner les preuves que les 
bombes tombées sur Paris avaient été jetées 
par un avion allemand. 

M. MilLrand. répondant à ce désir, a fait 
mettre ssua les yeux de l'ambassadeur -es 
Eats-Unls et de deux délégués du comité 
tout le dossier; 

L'ambassadeur, après avoir pris, 
ainsi que les membres du comité, con-
naissance dos pièces qui lui ont été 
soumises, a déoidé d'adresser par câ-
ble à son gouvernement un rapport 
sur ces procédés d« guerre qui, non 
seulement sont des actes contre l'hu-
manité, maïs encore sont en violation 
absolue de la convention de La Haye 
signée par l'Allemagne elle-même. 

Le comité a en outre décidé de demander 
au gouvernement américain, tout en de-
meurant fidèle à sa déolaration de neutra-
lité, de protester énergiquement auprès du 
gouvernement allemand. 

CONSEIL OES MINISTRES 
Paris, 1er septembre. — Les ministres se 

sont réunis ce soir, de quatre heures et de-
mie à sept heures et demie, à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré. Ils se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

Nos soldats sont soignés 
paries Maîti es de1 la Science 

IMPORTANTES CONSTATATIONS 
Paris. 1er septembre. — La direction du 

service de santé au ministère de la guerre, 
préoccupée d'assurer aux blessés de la cam-
pagne les soins les plus éclairés, a mobilisé 
dans ce but les sommités de la science mé-
dicale et chirurgicale Non seulement les 
plus hautes personnalités de la médecine 
militaire, comme .e médecin inspecteur gé-
néral Deiorme, mais les chirurgiens civils 
ies plus notoires sont envoyés en mission 
dans les principaux centres d'évacuation et 
d'hospitalisation, afin d'apporter aux méde-
cms traitants le concours de leur autorité et 
de. leur exi>énence et aussi de rendre comp-
te à la direction du fonctionnement de tous 
les services sanitaires. 

L premières de ces missions ont été con-
fiées aux professeurs Delbet, Raymond. Sou-
l.goux, Tuffier et au docteur Doyen. Les 
comptes reindus déjà adressés par ces prati-
ciens ont d'ailleurs mis en lumière deux 
constatations qui sont de nature a apporter 
uii appréciable apaisement à l'inquiétude 
de* familles. 

La première est que les blessures par les 
balles, à moins que le projectile n ait at-
teint un organe essentiel, sont presque tou-
jours d'une grande bénignité et se cicatri-
sent rapidement. Quant à la seconde, les 
grands chirurgiens civils ont remarqué avec 
beaucoup de satisfaction l'extrême pruden-
ce opératoire des chirurgiens de l'armée et 
le scrupule qu'i's se font de ne recourir à 
l'ablation ou à l'amputation qu'en cas dab-
soluc nécessité. 

Renseignsments aux Fam lies 
et Bulletins de Santé 

des Malades ei Blessés 
A l'instigatiO'i de la direction du service 

de santé au ministère de la guerre, l'Union 
des Femmes de France avait étudié l'éta-
blissement d une flcht sanitaire destinée à 
être envoyée en franchise aux familles des 
malades et blessés soignés dans ses hôpi-
taux. Le ministre de la guerre, sur la pro-
position du directeur du service de santé, 
vient de décider l'application de cette me-
sure pour tous les blessés et tous les mala-
des de l'armé" 

En conséquence, les parents de tons les 
militaires en traitement dans les hôpitaux 
du territoire recevront dès l'entrée et en-
suite chaque semaine des divers établisse-
ments hospitaliers des indications qui au-
ront la valeur à la fois d'un bulletin de san-
té et d'une lettre puisqu'elles leur feront 
connaître en même temps, sous la signature 
du médecin traitant, l'état de leur malade 
ou de leur blesse, et les désirs que celui-ci 
aura pu exprimer à leui sujet 

Cette correspondance, qui procurera ainsi 
une efficace atténuation à l'anxiété des fa-
milles, revêtira la forme de la carte postale 
que nous reproduisons ci-dessous, et dont te 
modèle vient d être arrêté par la direction 
au service de santé ; 

1° Recto (à gauche) : franchise postale. Loi 
du 30 mai 1871, décret du 3 août 1914. (En î¥? K .ai milieu) : Ministè. J de la guerre, 
taire 6t à droite) : Correspondance mili-

Au milieu, dans un rectangle : Envoi du 
(nom, prénom •'. situation militaire du ma-
lade ou blessé), en traitement à (nom de la 
ville et du département), à l'hôpital (mixte, 
militaire, civil, de complément ou auxi-
liaire). (Compléter la désignation de l'éta-
blissement où l'intéressé est en traitement, 
biffer les autres désignations.) Enfin, au-
dessous du rectangle: Adresse de la famille. 

2» Au verso ; Bulletin de santé d'un mili-
taire en traitement. 

Co bulletin, destiné à la famille, doit être 

La Nouvelle Fanfaronnade alleira^de 
Paris, 1er septembre. — L anima&on bat-

tait son plein sur les grands boulevards; il 
était six neaires et demie et, comme l'après-
midi avait été quelque peu chaude, les ter-
rasses des cafés étaient garnies de consom-
mateurs avides de respirer l'air frais, tout 
en consommant les dernieT^ faits de la 
guerre. 

Une exclamation jaillit tout à coup de» 
rangs de la foui"» calme des boulevards: 
« Un aéroplane I » En effet, tout là-haut, àv 
2,000 mètres, un biplan venu de la direction 
nord-est, décrivait une courbe au-dessus du 
centre 

Le public, nullement effrayé, se prit an 
contraire a rire de ta fanfaronnade des 
aviateurs allemands qui croient semer la 
terreur dans la population parisienne. La 
biplan allemand, arriv1 au-dessus des 
grands boulevards, laissa tomber deux 
bombes; l'une n'éclata pas et l'autre tomba 
sur le toit de l'immeuble d'angle de la ru« 
de la Michodière et de la rue de Hanovre. 
Cette bombe ne causa aucun dégât. 

S'en fuyant ensuite à tire-d alles, fier d« 
son peu glorieux exploit le biplan laissa 
tomber deux autres bombes, l'une plaça 
Budapest, l'autre rue Joubert, sans pouvoU 
obtenir un des résultats escomptés par 
lui. 

II Fut curieux et réconfortant à la foif 
de constater alors l'attitude du public pa-
risien. Au lieu de fuir ou de se cacher, S 
resta au milieu d* la chaussée, clamant sa 
colère aux lâches bombardeurs d'une pai-
sible population. 

Dès que la première bombe eut été lan-
cée, des militaires et deux officiers anglais 
qui passaient en automobile place de l'O-
péra, tirèrent sur le biplan. La foule, nul-
tement émue, les entoura et on put voir de 
paisibles passants chargeant les carabines 
des officiers anglais pour permettre à ces 
derniers de perdre le moins de temps pos-
sible. 

Salué par le tir de plusieurs mitrailleuses 
installées sur diverses terrasses du centre, 
l'aéroplane s'enfuit sans avoir pu atteindra 
son but ■ effrayer la popu'ation parisienne^ 

Indiquons que la troisième bombe est 
tombée 48. rue Joubert sur la réserve d'un 
grand magasin. La bombe a éclaté sur la 
terrasse de l'immeuble et ses éclats très 
fragmentés n'ont réussi qu'à casser quel-
ques vitres. C'est peu. et cela ne- vaut mô-
me pas la poudre employée I 

DANS LE NORD 

La Situation 
Boulogne, 31 août. — Le colonel 

Daru, gouverneur militaire de Boulo-
gne, a été informé cette après-midi 
qu'aucun dommage n'a été causé à 
la ligne Boulogne-Paris. Les Alle-
mands n'y ont pas touché. 

Le Pas-de-Calais serait libre d'Alle-
mands. Les envahisseurs se tournent 
vers le sud-est, opérant un» poussée 
désespérée vers Paris. 

Je suis informé officiellement, dit 
le colonel Daru, que beaucoup retour* 
nenl vers Roubaix, Lille, Tourcoing, 
où la guerre a passé. Des porteurs de 
dépêches en auto traversant hier Bou-
logne et venant du théâtre de la 
guerre, disent avoir assisté à trois 
jours de combats violents. Ils avaient 
traversé les lignes allemandes. 

Cette après-midi, de bonnes nou-
velles étaient affichées, disant que la 
droite allemande aurait été tenue en 
échec et légèrement tournée. Si cette 
heureuse nouvelle se confirme, elle 
indique que le pire n'est pas arrivé, 
que l'avalanche est arrêtée, et que si 
tout va bien dans le Sud et l'Est, le» 
Allemands pourront être maintenus 
hors de Paris. 

DD COTE BUSSE 

h Jonction isiro-ai'CMfe 

sir fa Mû a m empêchée 
LES RUSSES FONT PRISONNIERS 

30,000 AUTRICHIENS 

Rome, 1er seotembre. 
La victoire des Russes a été 

éclatante du côté de la Gahae, 
l'aiie droite de l'armée autri* 
chienne ayant é:é définitiv ment 
tournée, taillée en Dièces et lais-
sant 30,000 orisonmers entre les 
mains du vainqueur 

Sur le front de la Vistule, où 
les Russes ont rencontré l'a'ie 
°auche autrichienne, le résultat 
était un peu incertain, lorsque 
l'arrivée d'imoortants renforts 
oermit aux Russes de orendre 
une vigoureuse offensive et de re-
Dousser l'ennemi, caoturant un 
grand nombre de pièces d'artil-
lerie. 

Les Russes ont mené contre les 
Auinchiens des charges à la 
baïonnette qui ont contribué à 
décider du sort de la bataille. 

D'autre oart, les Allemands, es-
sayant d'oiérer une fonction aveo 
les Autrichiens, ont cherché à 
ooooser à l'offensive russe une 
contre-offensive. Ils ont été re» 
poussés avec pertes. 

Les Israélites en Russie 
Moscou, 1er septembre. — On a-nnoact 

qu'en raison de l'état de guerre, les doc* 
teurs et ies étudiants Israélites seront ad« 
mis à suivre les cours de la Société de la 
Croix-Rouge On sait qu'en temps ordinal» 
re. leur, admission est interdite par 1» içi». 



Félicitations du Tsar à un Régiraen. anglais 
Londres, 1er septembre. — Le bureau de 

luivant^ anfilaise a PUDl^ le communiqué 

L ^ 58 ,Ma3est5 l'empereur de Russie, qui est 
fcolcnel en chef du régiment de cavalerie 
anglais les t scots grey », a envoyé à son 
régiment le message suivant : « Je suis heu-
jreux d'apprendre que mon brave régiment 
p le royal scots grey combat actuellement 
javec la Russie contre un ennemi com-
» mun. Convaincu qu'il perpétuera les glo-
• rieuses traditions du passé, je lui envoie 
> mes plus cordiales amitiés et lui souhaite f la victoire. » 

[ La Population polonaise en Meaagne 
Paris, l°r septembre. — Le « Vorwaert », de 
erlin, constate que la population polonaise 

de la Prusse a moins augmenté dans ks 
vingt dernières années que précédemment. 
En 1890 le nombre des Polonais en Prusse 
était de 9;25 sur 100 habitants et en 1910 il 
n'était nuis oroe de 8,72. 

La population polonaise avait augbenté 
sensiblement a Posen, mais, dans le district 
gouvernemental de Dantzig, il y avait 
27,000 Polonais de moins. C'est dans | 
les régions industrielles de l'ouest, c'est-à-
dire en Wesnhalie et dans la Prusse Rhénane 
que la population polonaise a le p^'us aug-
menté. Il y avait 30,000 Polonais dans ces 
deux provinces en 1870. Il y en a maintenant 
plus de 250,000. 

EN BELGIQUE 
La Mort d'un Héros 

LE COMTE DE CHAUVENET 
Jean-Loup Forain, le fils du grand artiste, 

engagé à dix-neuf ans dans un régiment de 
dragons, adressait le 4 août, de la frontière» 
belge, cet émouvant récit de la mort héroï-
que du lieutenant de Chauvenet : 

«A Bastogne, à trois kilomètres du Luxem-
bourg, on signale l'ennemi. Quatre cavaliers 
font prisonniers une douzaine de uhlans. On 
en aperçoit d'autres encore. Le peloton de 
Chauvenet s'élance et tombe alors clans une 
embuscade, dans un creux bordé d'un côté 

Les Blessés anglais, ktg<îs et français 
fraternisent à !a Gare du Kord 

Paris. 1er septembre. — Un convoi de 
soldats anglais blessés dans ies combats 
qui se sont déroulés dans l'Aisne est ar-
rivé ce matin à la gare du Nord. La. plu-
part étaient atteints aux bras et aux jam-
bes, et bien que souffrant beaucoup, au-
cun d'eux ne donnait le moindre signe de 
découragement ou de défaillance.. 

Leur passage dans Le bail principal par-
mi la foule provoqua une émouvante ma-
nifestation de sympathie. Ce n'étaient 
plus les acclamations bruyantes qui ac-
cueillirent le général French lorsqu'avant 
de prendre la direction de ses troupes il 
vint saluer le gouvernement de la Répu-
blique. Mais pour avoir été plus discrète 
et plus grave, l'ovation des Parisîens à 
nos alliés qui ont répandu leur sang sur 
te champ de bataille n'en fut que plus 
touchante et alla droit au cœur des vail-
lants soldats qui, se soulevant sur leurs 
civières, répondirent d'un geste ému à cet-
te démonstration de sympathie. 

Par une délicate attention, tous portaient 
à leur tunique ou à leur casquette une 
fleur offerte par les dames de la Croix-
Rouise de Chantilly qui, en outre, leur 
avaient distribué des rafraîchissements et 
prodigué des encouragements. 

Au moment' où ils parvenaient au ser-
vice roédical de la gare, le groupe des 
blessés anglais croisa un détachement de 
soldats belges dont quelques-una blessés 
eux-mêmes. D'un élan spontané, les Bei-
ges se dirigèrent vers leurs frères d'armes 
anglais et leur serrèrent chaleureusement 
les mains, tandis que la foule anplaudis-
sait. Une demi-heure plus tard, "un train 
venant dans la direction de Laon amena 
une trentaine de turcos blessés à la ba-
taille de Guise. 

Les braves tirailleurs, qu'accompagnaient 
quelques zouaves, reçurent eux aussi l'o-
vation qu'ils méritaient. L'un d'eux, à la 
descente du train, nous raconta dans un 
style pittoresque que, du 21 au 30 août, 
sou régiment avait combattu sans arrêt 

« Pendant neuf jours, nous dit-il ies 
turcos combattirent jour et nuit sans un 
instant de repos. » Mais la satisfaction d'a-
voir repoussé les Allemands à Guise leur 
a fait oublier les fatiguas et les privations 
endurées, et tous ces braves ne songent 

par une ligne de chemin do fer, de l'autre par i 9u'à reprendre leur place dans le rang et 
tes bois; bref, un entonnoir. | a S'0 battre avec ardeur. 

» Ils chargent sur de l'infanterie prussien-
ne cachée dans les bois. Les chevaux s'em-
bourbent dans un marécage. Huit homme» 
tombent blessés. Quinze chevaux sont à ter4 
re, frappés par les balles de quatre compa-
gnies. 

» Le lieutenant de Chauvenet tue, à bout 

Sortant, avec son revolver, trois Allemands, 
reçoit une balle dans les reins; son cheval, 

touché presque en mémo temps, tombe avec 
lui et, en se dégageant, lui lance une ruade. 
Les hommes veulent ramasser leur officier 

Lord Rokrts parle aux Recrées anglaises 
Londres, l" septembre. — Le nouveau ba-

taillon de fusiliers royaux a été passé en 
revue par lord Roberts, au Temple-Garden. 
La tenue des nouvelles recrues a produit la 
meilleure impression. 

Lord Roberts les a longuenrant haran-
guées. S'adressanit aux officiers, il leur a dit • 
« Plus que tous, mes amis, il est nécessaire 

il refuse; il se traîne seul jusqu'au village 1 que vous donniez l'exemple de la discipline 
de Bastogne où il meurt. Nous n'eûmes au- et da l'entraînement qui donneront à vos 

hommes une confiance illimitée, lorsque 
avec vous i's iront à la guerre. Ce n'est pas 

cun prisonnier parmi les nôtres. Deux bom 
mes seuls sont grièvement blessés, et huit 
prisonniers allemands ont été faits. » 

Résu'Iaîj ds Combat de Kalines 
Ostende, 1er septembre — Le combat de 

Malines a eu des effetS que l'on commence 
*eule-ment à distinguer nettement Les Bel-
ces oceupè/ent la ville, refoulant 20,000 Al-
lemands. L'ennemi revint en force, reprit 
la ville, pvtis l'évacua mais pour la bem-

„ pas 
l heure de jouer. Nous sommes engagés dans 
une lutte de v:e ou de mort. Vous montrerez 
votre ferme volonté en faisant votre devoir 
•le sol'ats, de toute la puissance de vos for-
ces, de vaincre la peu scrupuleuse nation 
qui a déchaîné cette guerre ». 

Les Renforts anglais 
Londres, 31 août. - Afin de faciliter l'en-

barder à courte distance et pour bombarder rOlement des 100,000 recrues destinées à cons 
Heyst-op-der-Berg, une petite localité roi- tituer une nouvelle armée de 100,000 hom-
Eine. Cette seconde partie de l'action aile- mes, lord Kitchener a porté '.a limite d'âge 
mande fut entreprise parce que les Belges de trente à trente-cinq ans. Les anciens sol-

dats seront acceptés jusqu'à quarante-cinq 
ans, et certains sous-officiers jusqu'à cin-
quante ans. 

refusèrent de répondre favorablement à la 
mise en demeure de l'ennemi de lui rendre 
les deux forts avancés du camp retranché 
l'Anvers qui commandent la région de Ma-
lines, c'est à-dire les forts de Warlhem et 
VVavre-Sainte-Catherine. 

La Région de Gsn1 dégagée 
Gand, 31 août. — Le premier ban de la 

çarde civique est convoqué ce mutin 
Sommunications par chemin de fer et par 
télégraphe so.r rétablies avec Grammont. 
Toute la contrée est débarrassée des enne-
mi L'aut .ité militaire a invité le chemin 
lie fer à limiter la distribution des co<, 
pons pouT Anvers. 

Cette cl 'che confirme que le nord-ouest 
de la Belgique, c'est-à-dire la partie de la 
Fia ni" -e à gauche de l'Escaut, est totalement 
dégagée. 

E DE L'ES F 
Le Béfenscwr de Lc^gwy 

Montluçon, 1er septembre. — Mms Darche, 
(emme de l'héroïque lieutenant-colonel qui 
organisa la défense de Longwy, se trouve 
k Montluçon chez son frère, depuis ie com-
mencement de la guerre. Elle a reçu l'assu-
rance officielle que son mari était toujours 
vivant. M. Rion sous-préfet, accompagné du 
commandant de Perceval, est allé exprimer 
ft M*» Darche ses sentiments d'admiration 
pour la défense de Longwy. 

Canons pris à l'Ennemi 
Nancy, 1er septembre. — Dans l'après-midi 

Se samedi, on a amené sur la place Stani-
ias, à Naniv, »ept canons pris à l'ennemi. 
On doit, paraît-il, en amenerr encore plu-
sieurs autres. 

Mort au Champ d'Honneur 
On annonce la mort du commandant Re-

daud, tombé devant l'ennemi, à la tête du 
J» bataillon de chasseurs à pied, en garni-
son à Saint-Dié. Le commandant Renaud 
Était un ami de M. Léon Bourgeois. 

SERBES ET AOTRICHIEH 
Les Menées autrichiennes contre la Serbie 
Milan, 1er septembre. — Le « Corriere 

fle.Ha Serra » publie une dépêche de Rome 
déclarant que le prince de Wied, le gou-
vernement de Vienne et celui de Cons-
tat! tinople agissent d'accord pour diriger 
contre la Serbie le mouvement insurreotion-
pel musulman albanais. 

Volontaires italiens dans l'Armée serbe 
Nisch, 30 août. — Les armées serbes qui 

ont combattu les Autrichiens à Tzer et sur 
le Yadar comptaient dans leurs rangs huit 
Iles volontaires italiens envoyés en Serbie 
par le général Garibaldi. Cinq ont été tués. 
Le dernier mot de l'un d'eux, le capitaine 
Cesare Conitza, tombé au cours d'un as-
Eaut à Bavinagora, a été : « A bas l'Autri-
phe 1 » 

Un autre volontaire Italien, blessé au 
cours de la grande bataille, esi arrivé à 
Nisch, où un accueil enthousiaste lui a été 
tait par les habitants. 

On confirme que les Autrichiens, lors 
qu'ils ont dû évacuer Chabatz et les dis-
tricts serbes voisins, ont (ait prisonniers 
plusieurs centaines de jeunes çrens et de 
n.on-combaitants. Ces malheureux, dont la 
situation est terrible, sont représentés par 
les Autrichiens comme étant- des prison-
niers do guerre. 

Les Prisonniers de Guerre 
Lyon, 1er septembre. — Par un train de 

Dijon sont arrivés hier en gare de Perrache 
14 officiers d'éiat-major allemands prison-
niers. Ils ont été dirigés sur Nîmes Un géné-
ral et un colonel prussiens, blessés assez 
grièvement, avaient dû être déposés : le pre-
mier à Chalindrey. le second à Dijon ne 
pouvant aller plus loin en raison de leur 
état. 

Un train spécial transportant à Nîmes 368 
soldats allemands prisonniers et 14 civils 
suspects, dont une femme, et un autre train 
spécial de 400 prisonniers également, con-
duits à Nîmes, ont traversé la gare de Perra-
che dans l'après-midi. 

Arrestation arbitraire de Médecins français 
Genève, 1er septembre. — Trois méde-

cins des ambulances françaises viennent 
d'arriver do Bàle à Genève après un inter 
nement près d'Ulm. Ils avaient été faits pri 
sonniers dans les environs de Mulhouse, 
contrairement au droit d:s gens. L'officier 
de ce 99e d'infanterie allemande qui se 
rendit si tristement célèbre à Saverne les 
insulta grossièrement et confisqua tous 
laurs bagages v compris leurs trousses de 
chirurgiens. 

A U'.m, puis à Munzinger, ils furent mal-
traités. Ils protestèrent au nom de la Con-
vention de Genève contre leur internement, 
et furent enfin acheminés vers la frontière 
suisse. Es se louent beaucoup de l'accueil 
très sympathique qu'ils ont reçu partout 
en Suisse, spécialement à Berne. 

Les Colonies allemandes 
REDDITION DE APIA 

Londres, 31 août. — Le secrétaire d'Etat 
pour les c ' mies a reçu un télégramme du 
gouvernement de la Nouvelle-Zélande dé-
clarant que Apia, dans la Samoa alleman-
de, s'est rendue à dix heures du matin, le 
29 août, à une force expéditionnaire en-
voyée par le gouverneur de la Nouvelle-
Zélande. 

Les Réfugiés allemands 
Clermont-Ferrand, 1er septembre. — Une 

centaine de suspects ou réfugiés allemands 
viennent de rejoindre ceux qui étaient in-
ternés à la Fontaine du Berger, qui compte 
maintenant un millier d'étrangers. Leur sé-
jour dans cet endroit doit être d'assez courte 
durée. Ils seront envoyés les uns à la Cour-
tine, les autres à Aurillac, à Cahors. Les 
femmes et les enfants seront placés à Cler-
mont et au Puy. 

B esses soignés à Vichy 
Vichy, 1er septembre. — Le nombre des 

soldats blessés hospitalisés à Vichy s'élève 
à 5,500 environ, sur lesquels près 'de 300 à 
peu près rétablis ont été renvoyés en con-
valescence dans leurs dépôts. Les médecins 
militaires ont constaté que plusieurs bles-
sures avaient été produites par les balles 
du m-du m. 

LES OPERATIONS NAVALES 
Navires allemands cap'urés 

dans ies Mers de Chine 

Mise en Disponibilité 
Paris, 1er septembre. — Du « Journal offi-

ciel » ; 
« M. Vacher, directeur des postes et télé-

graphes à Arras. est mis en disponibilité 
d'office à partir du 1er septembre 1914. » 

Shanghaï, 1er septembre. — Un croiseur 
Anglais a capturé les navires allemands 
jYork», «Sénégambia» et «Ferdinand». 

Le « Sénégambia » est un vapeur à hélice 
Je 3,780 tonnes, de Hambourg. 

Le « Ferdinand» est un vapeur de 550 ton- , 
aes, de Kiel, et le . York » serait de 8,900 ton- dj Vatican, on ajoute main tenant les Emi-
nes! et appartiendrait à Brème, si c'est celui 1 ™nces Pomp.lt,_vicaire de.Rome, et Vico, 

Le Conclave 
LES PRONOSTICS 

Rome, 1er septembre. — Il est certain que 
les cardinaux veulent éviter un long con-
çoive; il est probable que nous aurons qua-
tre votes dans chaque journée. Il ne serait 
donc pas surprenant que le pape fût élu 
avant demain soir et au maximum on comp-
te sur mercredi matin. 

Hier, on croyait que trois scrutins suffi-
raient, mais il' paraît maintenant que la lut-
te se présente plus vive qu'on ne croyait. 
Aux cardinaux Gasparri, Lualdi, Seraflni, 
candidats en vogue hier dans les milieux 

jlcsigné dans le télégramme. 

.ES 
dzz Bateaux aî'easands retenus en Suisse 
Rome, 1er septembre. — Aussi étrange que 

ce titre puisse paraître, il est cependant 
exact. Dès le début de la guerre actuels, la 
Suisse a dû faire usage des prérogatives 
(l'une puissance maritime. 

Unt flottille de dix chalands allemands a 
été immobilisée dans le port de Bàle, et en 
e hissé le drapeau fédéral sur les bateaux 
qui sont internés. 

KODYELLEjMHVERSES 
Conseil national 

des Pennies françaises 
On nous communique la note suivante : 
€ Le bureau du Conseil national des fem-

mes françaises, avenue de Malakoff, dési-
reux de mettre en ces jours de péiil national 
toutes ses forces au service de la patrie, fait 
un. appel pressant à ses Sociétés affiliées et 
a ses membres individuels pour leur deman-
der partout où elles se trouvent d'organiser 
leur action en commun et de façon méthodi-
que afin qu'elle donne les meilleurs résultats 
possibles.. 

» Que les Œuvres d'hospitalisation indi-
quent le nombre de lits disponibles, que lés 
ouvroirs se mettent à la disposition de l'ad-
ministration militaire, que toutes les Socié-
tés d'assistance s'occupent à venir en aide 
EUX femmes et enfants que le départ du sou-
tien de famihe a laissés dans la misère. Que 
celles de nos collègues parties en vacances 
Bvant le début de la guerre s'efforcent là où 
elles se trouvent d'organiser les secours, et, 
ee rappelant de l'éloquent appel fait par le 
président du conseil des ministres au début 
des hostilités aux femmes fra îçaiscs. se met-
tent au travail, encourageant les femmes et 
les exhortent par l'exemple à se montier vail-
lantes et dignes de ceux qui à la frontière 
(défendent leur foyer contre l'envahisseur. 

» Nous comptons sur les présidentes de 
nos branches départementales, sur toutes 
nos déléguées comme sur tous nos membres 
individuels pour que, en cas; heures d'an-
goisse mais aussi d'espoir en notre juste 
cause, la patrie trouve en notre Associaticn 
tout lé dévouement qu'elle est en droit d'at-
tendre d'elle. 

» Pour le Comité : 
» La présidente, Julie SIEGFRIED. 

i La secrétaire générale, 
a. AVRIL DE SAINTE - CROIX. » 

Dâoêclies de la Journée 
Le Cumul des Soldes militaires 

et des Pensions civiles 
On sait qu'une loi et un décret ont été 

promulgués au début de la guerre en vue 
d'assurer pendant la duréj de la guerre aux 
fonctionnaires et pensionnaires de 1 irtat mo-
bilisés des ressources au moins égales à cel-
les dont ils jouissaient précédemment. Mais 
ces actes ne permettent d'atteindre qu'in-
complètement le ' -t poursuivi. 

En décidant d'une façon générale que les 
pensions militaires continueraient à ne pas 
se cumuler avec une solde militaire men-
suelle, ils n'ont pas prévu le cas du fonc-
tionnaire civil titulaire d'une pension mili-
taire, et qui peut en temps de paix cumuler 
son traitement et sa pension. Rappelé au 
service militaire, le plus souvent, avec une 
solde mensuelle, celui-ci n'aurait que des 
ressources inférieures à celles dont il jouis-
sait dans l'exercice de ses fonctions civiles 
si l'article 4 de la loi du 28 fructidor an VII 
devait lui être opposé. 

D'autre part, le cas n'a pas non plus été 
envisagé du mobilisé titulaire d'une pen-
si-ca civile. L'équité exige que celui-ci soit 
traité comme le titulaire d'une pension mi-
litaire, c'est-à-dir© qu'il puisse cumuler sa 
pension a'frec une solde militaire non men-
suelle. 

Dans ce conditions, il y a toute néces»-
6ité de compléter les dispositions récem-
me- t intervenues. Tel est l'objet ^lu décret 
promulgué à cet t"et et dont -oici les dis-
positions : 

Artâ'dte 1". Par dérogation à l'article 4 
de la loi du 28 fructidor an VII, les fonction-
naires et employés civils de l'Etat titulaires 
de penstions militaires qui ont repris ou re-
prendront du service dans l'armée pendant 
La guerre actuelle et qui jouissent ou joui-
ront à ce titre d'une solde nvlitaire men-
suelle pourront cumuler leur pension avec 
cette solde à compter du jour de lieur rap 
pel à l'activité. Toutefois le cumul n'est au-
torisé q-ie dans les limites ci-après, suivant 
que le traitement civil est supérieur ou infé-
rieur à la solde militaire. 

D-.ns le premier cas, la pension est servie 
comme si l'intéressé continuait à toucher son 
traitement civil sans percevoir aucune solde 
militaire. L'article 37 de la loi du 30 décem-
bre 1913 continue en conséquence d'être ap-
plr'qué. 

Dans le second cas, la solde et la pension 
cumu'ées ne peuvent excéder la somme que 
recevait l'intéressé au titre du traitement 
civil et de la pension. Cette dernière est en 
conséquence frappée de suspension pour 
une somme égale à la différence entre la 
solde militaire et le traitement civil, sans 
préjudice des déductions qui pourraient être 
déjà prescrites par l'article 37 de la loi du 
30 décembre 1913. 

Art. 2. L'application des dispositions die 
l'article 13 du décret du 10 janvier 1912 in-
terdisant le cumul d'une solde militaire et 
d'une pension civile est suspendue | mdant i 
la durée de la guerre à l'égard seulement des ' 
militaires ne jouissant pas d'une solde men-
suelle. 

Art. 3. Les autorités militaires auront seu-
les compétence pour certifier l'existence des 
pensionnaires de l'Etat appelés ou rappelés 
sous les drapeaux pendant la durée de la 
guerre. 

LA FETnc GmONTJE 
k passer devant une commission de réforme. — 
* Adressez-vous à vos ctjefs. 

c(
—J« M. — 1. Oui. — 2. Cela dépend des méde-

— Un qui voudrait partir, 1914. — Vous parti-
bon aVe° classo si vous êtes reconnu 

— Abonnée, Belin. — j, n peut y aller. — 
2 II faut six enfants. 

— M. O. D. J. 06, Bordeaux. — 1. Etant exemp-
te vous n êtes pas mobilisable. — 2. Si vous 

Pe.™" v°tre certificat, domandez-en un 
duplicata ù la préfecture. 

P. 1910. — A la maison Chabrat. 
io~T-n JK T ,1- — I!s ram<tssent les blessés après 
régiment marchent avejc l'état-major du 

«iTT-nuR» S0" Sn' Z~ ,11 restera dans le service 
iïn«* *?' 9ul' I'0''1 attende qu'on l'ap-pelle. — 3. Cet avis ne le concerne pas. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Observatoire de Bordeaux-Plolrac 
Le 1" septembre. 

Venta">>raatin N.-N.-K 
— à midi ij 

Pluie relevée à 
7 b. matin 0"0 

Terupér. à 7n matin SO'l 
— a raidi...; 'Stl'O 
— mai. de la veille 30'i 
— min. de la nuit., lî'3 

Ciel a 7 heures du matin, -fceau ; ciel à midi, beau. 

Poiiitft-dfr-Cravo. l"septembre,?h. mat.—Vent 
est, petite brise, ciel bleu, mer belle, 770»". 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Ir> 3 septembre. 
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SoLeu 

iLever 
'Coucher.. 

5 h. 26 
18 38 

IjHases de la Lune 
Lever 
Couotier... 

30 N. L. le 19. 
53115 IHP Q. 16 86. 

18h.l6 
3 57 

14b.34 
17 3 

Heures des marées decant Bordeaux 
Lo 31, a 15 -40 4"35l Le V, J 4 15 4>25 

Rappel des Territoriaux 
M. le lieutenant-colonel Guy, commandant 

le bureau de recrutement de Bordeaux, 
adresse aux journaux la note suivante ; 

Pa» ordre du ministre da la guerre, avi-
sez tous les territoriaux qui ont été renvoyés 
o-i maintenus provisoirement dans leurs 
foyers, qu'ils doivent rejoindre immédiate-
mont leur corps d'affectation. 

Cette mesure ne s'applique pas aux nom-
i mas de la réserve do l'armée territoriale 

classe 1ES7 à 18?; inclus, ni aux hommes du 
service auxiliaire. 

Elle ne s'applique pas non plus aux terri-
toriaux qui devaient rejoindre le 30° jour. 

Ces trois catégories sont maintenues dans 
leurs foyers, seuf les gradés incorporés et 
les gradés qui, appartenant aux classes 1833-
1S94 et au-dessus, auraient été renvoyés in-
dûment. 

Petite Correspondance 

— H. G., Margaux. — Nous avons protesté à 
plusieurs reprises contre ces abus dans le jour-
nal et auprès des autorités compétentes. Nous 
y reviendrons et espérons obtenir satisfaction. 

— A. M. T. 17 — Vos questions comportant 
des détails assez étendus, veuillez .aire connaî-
tre votre adresse au rédacteur commercial, 
qui vous répondra directement. 

— Bon air, A. J. C. — Lutetia attendu Dakar 
2 septembre; à Bordeaux vers le 8. 

QUESTIONS MILiTAIRES 
— F. E. 27. — t. Du jour où vous avez été 

envoyé en permission. — 2. Gela dépend des 
ciroonstainces. 

— 151 ■ 22. — Présentez-vous au bureau du 
recrutement. 

— A.-J.-D. Duperré. — Non, vous n'avez pas 
droit à une solde spéciale. 

— Un Lerrnols. — Vous ne pouvez pas vous 
engager. 

— T. O. 1894. — Vous pouvez être utilisé à 
Bordeaux. Quand on vous appellera, deman-
dez au recrutement. 

— G. V. 114. — S'il a été rappelé dans un ré-
giment de France, c'est que sa condamnation 
n'est pas infamante. 

— R. H. — Au recrutement. 
— Inquiète. 88 — 1. Il y a des chevaux à 

soigner dans les régiments d'infanterie C'est 
pour cela que le directeur du ressort lui a 
donné cette affectation. — 2. Impossible de le 
savoir. 

— Vrai patriote. — Gela dépend de son em-
ploi et de sa région. U peut être appelé à son 
tour. 

— Arcachonnais, classe 1914. — Vous allez re-
cevoir incessamment votre ordre d'appel qui 
voua fixera. 

— Un ancien mobile. — t. Oui, si son état ne 
s'améliore pas. — 2. Ce serait difilcile. — 3. Oui 
et comme leur nom l'indique, ils s'occupent de 
l'Inspection et de la direction du service de 
santé. à. . ! 

— N. 12385. — t. Oui. — 2. Non. — 3. Non.-puis 
que vous serez engagé volontaire, votre femme 
n'aura droit à rien. 

— R. D B. 23. — Acuité visuelle supérieure 
ou au moins égala à 1/2 pour un œil et à 1/20 
pour l'autre œil après correction s'il y a lieu 
par des verres sphérlques 

— Troupet.— Maintenus aussi longtemps qu'il 
sera nécessaire. — 2 Oui. — 3. Cela dépend de 
leur résidence. Présentez-vous au recrutement, 
5, rue de Cursol. On vous renseignera. 

— C. G. — Oui, vous devez attendre un ordre 
Individuel. 

— D. L. E. 46. — 1. Classe 1855. — 2. Non, à 
moins de circonstances exceptionnelles. — 3. 
Service ds garnison. 

— J. P. 1902. — Non, vous ne serez pas ap-
pelé. 

— Un Corse Cornichon bordelais. — 1. Vous 
ne pouvez changer de corps avant d'avoir 
cinq mois de service. — 2. Votre ami pourra 
partir dans deux mois. 

— Merci. — Vous n'avez qu'à attendre. On 
aura peut-être encore besoin de vous où vous 
étiez. 

Brassards, Drapeaux, Bannières 
et Fanions de la Convention de Genève. 

La préfecture de la Gironde croit devoir 
rappeler qu'un arrêté du ministre de la guer-
re du 24 août 1914 contient les dispositions 
suivantes : 

Sont seuls autorisés à porter le brassard 
de la Convention de Genève (bande blanche 
ornée d'une croix rouge), en dehors du per-
sonnel dû service de santé militaire : 

1° Le personnel des Sociétés d'assistance 
formant la Croix-Rouge française (Société 
de secours aux blessés militaires, Associa-
tion des Dames françaises. Union des Fem-
mes de France) ; 

2° Le personnel des organisations sanitai-
res temporaires ou en voie de formation, pla-
cées sous les ordres du service de santé mi-
litaire. 

Les brassards de la Convention de Genève 
portés par les personnes sus-indiquées, de-
vront porter le timbre du ministère de la 
guerre. Leur porteur devra, en outre, être 
muni d'une pièce authentique autorisant le 
port du brassard et indiquant l'emploi au-
quel il est affecté. ' 

La carte d'identité des membres des So-
ciétés d'assistance formant la Croix-Rouge 
française devra porter la signature du délé-
gué de la Société et du directeur du service 
de santé régional. 

Les drapeaux, bannières ou fanions de la 
Convention de Genève (blancs à croix rou-
ge) — exception faite pour les voitures mili-
taires du service de santé — ne pourront 
être arborés sur un véhicule qu'en vertu d'u-
ne autorisation du ministre de la guerre 
(service de santé). Ils seront toujours accom-
pagnés du fanion national. 

Il est interdit d'arborer des drapeaux, 
bannières ou fanions de la Convention de 
Genève sur un immeuble quelconque non 
rattaché au service de santé,de l'armée, ou 
aux organisatfôns sanitaires accréditées. 

Des ordres ont été donnés pour que toutes 
les contraventions à cet arrêté soient pour-
suivies et punies conformément aux lois en 
vigueur. 

 —« 

Mise au Point 
On nous communique, avec autorisation 

de l'autorité militaire, la note suivante: 
« A la date du 27 août, le général comman-

dant la 18e région a rendu une ordonnance 
de non-lieu en faveur du sieur Winter, ar 
rêté à Yvrac, où il était domicilié chez M. 
Peyrot, propriétaire, comme Allemand et 
espion. 

» D'une enquête très approfondie à laquelle 
s'est livrée l'autorité militaire, il résulte que 
M. Winter est bien "'fonçais et ne peut être 
soupçonné d'espionnage. 

Alsacien, abandonnant famille et patri-
moine, en 1871, il s'engagea à Lyon et fut m-

— Sahue, 1900. — Attendez votre ordre Indl- corporé à l'infanterie de marine à Toulon; 
il y prépara Saint-Cyr, d'où il sortit sous-
lieutenant avec le numéro 13. Délégué aux 
fortifications de l'Est, il prépara l'Ecole de 
guerre, et à sa sortie donna sa démission. » 

ancien nonce à Lisbonne, diplomate habile, 
dit-on. Le cardinal Maffi est toujours très 
combattu. On a discuté dans le public la 
possibilité d'un veto. 

Dans le monde ecclésiastique on donne le 
démenti le plus formel en rappelant que 
Pie X a supprimé le véto dans un règlement 
qu'il a confirmé récemment et qui comporte 
les peines les plus sévères. Nul cardinal ne 
pourrait ni directement, ni indirectement, 
transmettre les désirs d'un souverain quel-
conque. Un autre bruit qui court dans les 
milieux italiens, c'est que tel ou tel candi-
dat, s'il est élu, paraîtra en personne de-
vant ie peuple rassemblé sur la place Saint-
Pierre, et rompra ainsi avec la protestation 
pour le pouvoir temporel, résolvant par là 
la question romaine. 

Au Vatican on croit cet événement bien 
difficile, 

DEUX TOURS DE SCRUTIN ONT EU LIEU 

Rome, 1er septembre. — La deuxième 
\ « sfumata » est sortie à onze heures qua-

rante-cinq de la cheminée de la chapelle 
! Sixtine. Cela fait supposer qu'il y a eu ce 
1 matin deux scrutins pour l'élection du pape, 
| mais sans résultat. 

Le prince Chigt, Mgr Panuzzi et plusieurs 
autres personnalités de la cour pontificale 
ont assité à la « sfumata ». 

Les ministres de Prusse, de Bavière, de 
Russie, le chargé d'affaires d'Argentine et 
plusieurs autres diplomates accrédités au-
près du saint-siège se sont rendus ce matin 
au Vatican. 

L'animation de la place Saint-Pierre con-
tinue. 

ivers 
Uns Nouvelle Comète 

Sofia 31 août. — A l'observatoire de Plev-
na on 'a observé la nuit passée, à l'œil nu, 
une nouvelle comète actuellement placée 
entre la Grande Ourse et les Jumeaux : dé-
clinaison, 53; ascension étroite, 120. 

L'Expédition polaire Sedoff 
est rentrée à Arkhangel 

Pétersbourg, 31 août. - L'expédition orga-
' niséc par le lieutenant Sedoft pour la dé-
couverte du pôle Nord est rentrée à Ar-
khangel. Après avoir passé les hivers de 
191" et 1913 à la Nouvelle-Zemble, 1 expédi-
tion avait gagné la terre François-Joseph. 
Le lieutenant Sedoff était parti de là avec 
deux matelots vers le pôle, mais en route 
il tomba malade et mourut 

viduel. 
— J. M. L. — 1. Oui. 11 pourra demander à la 

fin de la guerre le renouvellement de son sur-
sis. — 2 Au colonel 

— Vive la France ! — 1. Avec l'état-major du 
régiment. — 2. En arrière 

— D. A. 1,371. — 1. Vous serez appelé à votre 
tour. — 2. Vous pouvez demander à passer 
dans le service armé, mais «-ous ne pouvez 
pas vous engager. 

— M. S. D. 814, C. — Pour toucher l'allocation 
de 1 fr 25 tl faut être indigent. 

— F. K. 89. 1909. — t. Il est plus en avant. — 
2. Plusieurs kilomètres. — 3 II y a les méde-
cins du régiment, les brancardiers, etc. — 4. Ils 
restent à l'ambulance. — Automobiles ou à 
chevaux. 

— Abonné L. F. — Non, Impossible. 
— N. N. de L. — 1. Vous serez probablement 

convoqué, et on vous donnera un emploi con-
forme à vos aptitudes. — 2. Vous ne pouvez pas 
vous engager. 

— L. H. B. 123. — On vous rappellera. At-
tendez. 

— Ii'. C. — 1. Parce qu'on n'a pas besoin de . 
lui dans les brancardiers. — 2. Il pc-ut aller au i 
feu. — 3. En première ligne, oui. 

— R F. 1914. — Qu'il demande au recrute-
ment, où 11 sera très aimablement renseigné. 

— A. B., 93 • 50. — 1. Si vous êtes mobilisable, 
vous ne pouvez vous engager. — 2. Attendez, 
vous irez a votre tour. 

— E G inquiète. — 1. Probablement. — 2. Si 
vous n'avez aucun moyen d'existence, vous 
pouvez demander ft toucher l'indemnité de 
1 fr: 25 par jour plus 50 centimes pour votre 
enfant, soit 1 fr. 75. 

— Lecteur assidu. Bègles. — 1. Classe 1915. — 
2 II n'est pas encore question de l'appeler. 

— Chère France. 1914. - l. Impossible de le 
savoir. — 2. Vous avez ie droit de demander à 
passer dans le service armé. 

— B. S A. — Non, si leur état de santé ne 
s'améliore pas. 

— B. B 1897 - Non. 
— E. M., n. 908. — 1. Il transmet les ordres. — 

2 A sa place dans sa section. 
-Pupille, classe 1914, n. 18 — Vous ne serez 

versé dans la flotte que si vous remplissez 
toutes les conditions voulues et si les effectifs 
le permettent. 

— Amie inquiète, 114. — 1. On ne peut pas le 
savoir. — 2. Non, les courriers marchent. — 
3. U faut adresser vos lettres au dépôt du ré-
giment, qui fait suivre. 

— Un engagé d'hier. — 1. Oui, vous serez in-
corporé Immédiatement. — 2. Voyez au recru-
tement. 

— Impatient 1898. — Au colonel. 
— Voyageur de commerce à l'étranger. — Oui, 

vous êtes délié de toute obligation militaire. 
— A. L. — Cela peut venir. A ce moment, 

vous serez examiné par les médecins qui dé-
cideront. 

— L. D. 2,154. — Vous devez vous conformer 
aux indications de votre fascicule ou aux or-
dres individuels qui vous ont été donnés. 

— 2/X + Y. — 1. Au commencement de cha-
que mois. — 2. A Bordeaux 

— A. B., numéro matricule 34. — Oui, vous 
avez le droit de demander ù être nommé sous-
lieutenant, puisque vous possédez le brevet 
de chef de section. Demandez au général com-
mandant la subdivision. 

— G J. 57. — Demandez ù la mairie, au bu-
reau des affaires militaires. On pourra vous 
renseigner. 

— Un futur maréchal gradé. — 1. Pour la 
durée de la guerre, dix-sept ans. — 2. Oui. 

— Un auxiliaire mobilisable. — Prévenez la 
gendarmerie. 

— E. G. 1814. — 1. Non. — 2. Non. — 3. A la 
Croix-Rouge. 

— Jules Louis, à Issac. — Oui, vous recevrez 
un ordre d'appel Individuel. 

— Un territorial. Vertheuil. — Montrez votre 
livret à la gendarmerie. 

— Lucie inquitte. — 1. Il sera rappelé quand 
Il sera guéri. — 2. Impossible de vous rensei-
gner. 

— A. G. L. C. — Tout dépendra des événe-
ments Pour le moment, non. 

— M. A. 40. — Non, à moins qu'il ne le de-
mande. 

— Y. M. Y. 23. — Il peut être classé service 
auxiliaire. 

— A. B. F. 59. — Ils marchent avec la com-
pagnie. 

— Marmandaise Inquiète. — 1. Il faudrait 
vous adresser au consul de Belgique. — 2. Nos 
renseignements sont absolument gratuits. 

— Odette - Robert. — 1. Les cyclistes trans-
mettent les ordres. — 2. Nous allons essayer 
de demander ce renseignement. Veuillez nous 
dire où nous devons vous l'adresser, mais ce 
sera long. 

— Un Béarnais, classe 1913. — Faites connaî-
tre votre situation à la gendarmerie le plus tôt 
possible. 

— Rujestris. — 1. Oui. — 2. Il peut demander 
au moment où il sera convoqué a être em-
ployé comme ouvrier charron. 

— P. M., Pessac. — 1. Non. — 2. Non. 
— F. M. d'Albret. — 1. No>n, aucune différence. 

— 2. Vous pouvez y être envoyé 
— Ouistiti ignorant. — Si vos sœurs peuvent 

justifier qu'elles n'ont aucun moyen d'exis-
tence, elles toucheront l'Indemnité de 1 fr. 25 
pour toutes les deux, c'est-à-dire 1 fr. 23 par 
jour. 

S. K. C. — 1. Oui, vous pouvez damaaiier 

Un Suspect 
La police de sûreté a procédé à l'arresta-

tion d'un individu, porteur de papiers an-
glais, mais en réalité de nationalité alleman-
de, Wilhelm Bâcher, 30; ans, se disant ca-
melot. 

Ce personnage suspect, accompagné d'une 
Jeune femme de 26 ans, prétendait trouver 
dans la vente de cartes postales obscènes les 
moyens de circuler en chemin de fer d'un 
bout à l'autre de la France. 

Au mois de mai dernier. Bâcher fit un 
voyage à Cologne. A son retour, il plaça une 
Importante somme d'argent à la Caisse d é 
pargne. Ce détail n'a pas peu contribué à 
faire maintenir cet individu en état d'arres-
tation. U lui a été impossible, en effet, de 
faire connaître la provenance de cette som 
me. 

On a pu établir une partie de son dernier 
itinéraire : il avait passé par Belfort et plu-
sieurs villes de l'Est. Il se dirigeait vers les 
Pyrénées. 

Bâcher a avoué avoir servi en Allemagne. 
Il prétend être réformé. Il n été écroué, en 
même temps que la jeun« femme qui l'ac-
compagnait. 

 ç 

Prisonniers allemands à Blaye 
Trente-huit prisonniers allemands, parai 

lesquels se trouvent deux officiers, viennent 
d'être internés à la citadelle de Blaye où, 
cemme nous l'avons dit, est gardé déjà in 
officier wurtembergeois. 

Une vingtaine de ces prisonniers sont bles 
sés.  « 
La Vente de la Poudre de Chasse 

Par extension des mesures déjà prises pour 
la vente de la poudre de mine, l'autorite mi-
litaire a décidé que .ptwdan-t la durée de 
l'état de siège la vente des poudres de chas 
se ne sera pas autorisée. 

Allocations aux Soutiens 
de Famille 

Les premiers certificats d'admission déli 
vrés par la préfecture de la Gironde devant 
servir au paiement des allocations des sou-
tiens de famille sont mis en distribution à 
domicile ce jour, au nombre de 1,100; les au-
tres suivront chaque jour. 

Les intéressés devront se présenter, munis 
du certificat qui va leur être remis, au per-
cepteur de leur canton pour toucher leur in-
demnité. 

sera en correspondance à Saintes avec le 
trainlNantes-Bordeaux indiqué ci-dessus. 

Ces trains pourront toutefois être suppri-
més si les besoins de l'autorité militaire 
l'exigent. Les voyageurs n'y seront d'ailleurs 
admis que dans la limite des places dispo-
nibles. 

Pour les heures de passage aux gares in-
termédiaires, consulter les affiches spécia-
les apposées dans les gares. 

COMMISSION DES RESEAUX 

d'Orléaes et ùu MMi 
Nouvelles Relations avec les au delà 

de Toulouse et de Bordeaux 
Il est rappelé au public que deux trains ex-

press dans chaque s*ens ont été mis en marche 
entre Paris et Bordeaux et entre Paris et Mon-
tauban. _ ', 

Les trains entre Paris et Bordeaux ont dé-
sormais une continuation directe sur la ligne 
d" Bordeaux à Hendaye et embranchements 

Départs de Paris-Qual-d'Orsay à 8 h. 5 et 18 h. 
13; arrivées à Bordeaux-Saint-Jean à 19 h. 14 et 
7 h 14, à Bayonne k 3 h. 53 et 11 h. 5, à Biarritz-
ville à 4 h. 33 et 11 h. 35. à Irun à 5 h. 32 et 
12 h. 10. — Départ de Paris-Qual-d'Orsay à 18 h. 
13. arrivées à Arcachon à 8 h. 54, à Pau à U h. 
48 à Lourdes à 12 h. 51, à Pierrefltte ù 16 h. 15, 
à Tarbes à 13 h. 25. 

Sur Paris, départs : (a) d'Hendaye à 13 h. 15. 
de Biarritz à 13 h. 46. de Bayonne à 14 h. 25. 
d'Arcachon à 16 h. 55, de Bordeaux à 20 h.; ar-
rivée à Paris-Quai-d'Orsay à 7 h. 9. (b) Départs 
de Tarbes a 16 h. 57, de Pierrefltte a 9 h. i6. de 
Lourdes à 17 h 27, de Pau à 18 h. 41, de Bayon-

à 22 h. 2, de Bordeaux à 10 h. 52; arrivée à 
Paris-Qual-d'Orsay à 21 h 44. 

Les deux trains sur Montauban sont d'autre 
part continués sur Toulouse et ses au delà : dé-
parts de Paris Quai-d'Orsay à 7 h 50 et 19 h. 40; 
arrivées à Montauban à 19 h. 54 et 7 h. 44. à 
Toulouse à 20 h. 48 et 9 h 1. Départs de Tou-
louse : (a) 18 h. 35. arrivées à Narbonne à 21 h. 
34. à Port-Bou à 11 h. 32: (b) A 0 h 13, arrivée à 
Luchon à 9 h. 38. En sens Inverse départs • 
(a) de Cerbère à 18 h. 55, de Narbonne à 8 h. 59, 
arrivée à Toulouse à 12 h. 3; (b) de Luchon à 
12 h. 39. arrivée à Toulouse à 18 h. S'4. Les dé-
parts ont lieu de Toulouse à i h. et 16 h 20, de 
Montauban à 6 h. et 18 h., arrivées à Paris-
Quai-d'Orsay à 17 h 33 et 7 h 25. 

En outre. la commission du réseau du Midi 
met en marche sur diverses lignes de la Com-
pagnie un certain nombre de nouveaux trains 
k marche accélérée ou omnibus que peuvent 
également utiliser les voyageurs. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
à Paris, k la Compagnie du Midi 54, boulevard 
Haussmann- à l'astence Orléans-Midi. 16. bou-
levard des Capucines, et à la gare de Paris-
Qual-d'Orsay 

Le nombre des places dans les trains étant 
limite, les voyageurs partant de Paris doivent 
s'jnscrire et prendre leur billet la velile aux 
gares d'Austerlitz ou du quai d'Orsay. 

Comité de Secours de la Compagnie 
Générale d'Eclairage 

Le comité de secours de la Compagnie gé-
nérale de Bordeaux et de son personnel a 
l'honneur de rappeler aux femmes des agents 
mobilisés ayant un ou plusieurs enfants que 
la deuxième distribution de bons de secours 
en nature aura lieu le samedi 5 septembre 
courant le matin, de neuf heures ù midi, et 
l'après-midi, de deux heures et demie à cix 
heures, au siège du comité, Caisse de retrai-
tes, 5, cours de l'Tntendanœ. au troisième 
étage. 

Nota. — Un certain nombre de femmes des 
agents mobilisés ne se sont pas prése.ntées à 
la distribution du 20 août. Le comité les In-
forme qu'elles pourront toucher à celle du 
5 septembre les secours qui leur avaient été 
alloués pour la première quinzaine, mais 
passé ce délai elles perdront leurs droits à 
ces allocations. 

Gare de Bordeaux-Etat(Rtre droite) 
Comité de Secours. 

La commission exécutive s'est réunie le 31 
août pour la formation du bureau définitif 
qui a été ainsi constitué : Président, M. Ri-
vière, chef de gare; trésorier, M. Leyen<iecker, 
chef de district; secrétaire, M. Malbec, facteur-
cheî. 

La commission a décidé de se réunir tous les 
lundi, à dix-huit heures. 

Première proposition Malbec adoptée : Tous 
les agent' pourront assister aux réunions de 
la commission, émettre des avis prendre part 
aux discussions; seuls les membres du comité 
uront voix délibérative. 
Deuxième proposition Malbec adoptée : Le 

comité se procurera un cachet, qui devra être 
apposé sur toutes tes pièces émanant du 
com i té. 

Diverses autres propositions ont été ébau-
chées et recevront solution ultérieurement. 

il notre Salle des Dépêches 
3, place de ta Comédie 

Entre des vues nombreuses des principales 
villes fortes de la Belgique et d'intéressan-
tes photographies de la mobilisation et des 
armées alliéss, nos visiteurs verront avec 
plaisir l'Arbre historique belge, d- cument 
(tre- curieux, retraçant tous les hauts faits 
de l'histoire de ce petit peuple, qui d'un 
seul coup, par sa loyauté et son héroïsme, 
vi-"t de se placer au cbV des plus grands. 

rompe du Département 
(Blanquefort 

SOUSCRIPTION COMMUNALE. — Le mai 
re de Blanquefort Temercle les personnes qui 
ont pris part à la souscription communale 
en faveur des familles nécessiteuses dont les 
soutiens ont été rappelés sous les drapeaux, 
et informe celles qui n'ont pas encore appor-
té leur offrande que la liste de souscription 
est déposée au secrétariat de la mairie, où 
leurs dons seront reçus avec reconnaissance. 

Saint-André-de-Cubzac 
VACCINATIONS. — Mardi 8 septembre, à 

trois heures de l'après-midi, aura lieu, dans 
une des salles de la mairie, une séance de 
vaccinations gratuite. Cette mesure est obli-
gatoire pour prévenir toute épidémie. 

CONVOI DE BLESSES. — Un convoi de 
53 blessés est arrivé lundi soir dans notre 
ville. Ce 6ont des militaires de l'infanterie 
coloniale, sous-officiers de ligne et zoua-
ves, qui ont pris part aux derniers engage-
ments de Charleroi. 

Us ont été accueillis par notre population 
d'une façon enthousiaste et émue, et sont 
soignés par les dames de notre ville, dans 
rétablissement du pensionnat Sainte-Marie, 
aménagé à cet effet. 

ETAT CIVIL du mois d'août. 
Naissances: Robert Roux; Marie Ratier; 

Emile Gaaliet; Auguste Brader. 
Décès Louis Chollet, 62 ans; Jeanne Grol-

lier, épouse I-lostens, 53 ans; Madeleine Mon-
don, veuve Chauvin, 87 ans; Marie Singer, 7 
mois. 

Yvrac 
POUR LES VENDANGES. — % renseigne-

ments pris à la mairie de Bordeaux (bureau 
de placement) il résulte que les propriétai-
res-viticulteurs pourront, sur leur demande, 
avoir à leur disposition tous les vendan-
geurs qui leur seront nécessaires aux prix 
habituels de 1 fr. par coupeur et de 2 fr. par 
porteur pour chaque journée de vendange. 

Ambès 
SUBVENTION A LA CROIX-ROUGE. — La 

Société de secours mutuels Notre-Dame-d'Am-
bès vient, sur la proposition du bureau, de 
voter à l'unanimité une subvention de 75 fr. 
en faveur de la Croix-Rouge. 

Nous adressons toutes nos'félicitations à 
cette Société pour sa généreuse et patrioti-
que initiative. 

Barsac 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS L'AS-

CENSION. — Les membres du bureau de 
la Société sont priés de se rendre à une 
réunion du bureau, qui aura lieu samedi 
prochain 5 septembre, à huit heures du 
soir, à la salle communale. Présence in-
dispensable. 

Libourne 
Dépôts de 57e, 257e Régiments 

uïûîanterie et 139e territorial 
Les réservistes et territoriaux renvoyés 

dans leurs foyers parce qu'ils étaient en 
excédent, devront rejoindre leur corps dans 
le plus bref délai à Libourne, où ils se 
présenteront à la caserne Proteau. 

Les territoriaux de la classe 1893, qui 
devaient -rejoindre le 30e jour, resteront 
dans leurs foyers jusqu'à nouvel ordre; 
seuls, les gradés de cette classe rejoindront. 

Main-d'CEuvre agricole 
Les propriétaires du département, dési 

reuix de se procurer, pour les vendanges <>u 
autres travaux agricoles, de la main-d'œu-
vre française originaire du Centre ou des 
Hautes-Pvrénées sont priés de s'adresser à 
M. Lafforgue, directeur des services agrico-
les de la Gironde (préfecture), en ayant soin 
d'indiquer : 

1. Le nombre d'hommes, de femmes eu 
d'enfants demandés; 

2. La date à laquelle la main-d'œuvre se-
ra't nécessaire et la durée probable de l'uti-
lisation ; 

3. Les conditions de payement (salaire 
avec logement et nourriture). 

Les demandes seront reçues jusqu'au 10 
septembre et satisfaites, autant que possible 
dans l'ordre d'inscription. 

Chemins djfc Fer de l'Etat 
L'administration des Chemins de fer de 

l'Etat a l'honneur de faire connaître au pu-
blic que, en vue d'améliorer le*s communi-
cations de Nantes avec La Rochelle, Saintes, 
Bordeaux Angoulême et vice-versa. elle vient 
de mettre en circulation des trains express : 

to Entre Nantes-Etat et Bordeaux-SU'ean. 
Aller: Nantes-Etat, déDart, 8 h. 49; Bor-

deaux-Salnt-Jean, arrivée, 17 h. 51. 
Retour : Bordeaux-Saint-Jean, départ, 7 h, 

35; Nantes-Etat, arrivée, 16 h. 32. 
2° Entre Saintes et Angoulême. 

Aller : Saintes, départ, 16 h. 7; Angoulême, 
arrivée, 17 h. 46. 

Retour: Angmlême, départ, 7 h. 55; Sain-
tes, arrivée, 9 h. 52. 

Le train de Saintes a Angoulême et retour 

Départ d'Etrangers. 
Comme suite à notre communiqué de lun-

di, voici comment s'est opéré le départ des 
Italiens qui avaient été internés dans notre 
ville dès les premiers jours des hostilités. 
Disons tout de suite que la demande de ra-
patriement a été faite par l'ambassade d'Ita-
lie. 

Ces Italiens ont quitté Libourne à dix heu-
res du matin. Au moment de leur départ, 
dans la cour tout ensoleillée de notre ancien 
hôpital, ceux-ci ont tenu à manifester par 

de Libourne. Ces remerclments ont été adres-
sés à M. le Maire, à toutes les autorités ain-
si qu'à la population de Libourne. Des accla-
mations ont accueilli ces paroles. 

M. Clerjaud, maire, prononça à son tour 
une toute cordiale allocution pour souhaiter 
bon voyage à tous les Italiens, leur assu-
rant qu'à la fin des hostilités la France leur 
ferait de nouveau le meilleur accueil. 

De nouvelles et unanimes acclamations re-
tentirent pour saluer les paroles de M. le 
Maire. 

Puis, après de nombreuses poignées de 
main échangées, la colonne de nos amis la-
tins prit le chemin de la gare. 

PASSAGE DE BLESSES. — Lundi, à une 
heure de l'après-midi, deux trains de blessés 
sont passés en gare de Libourne. Dans le se-
cond convoi se trouvaient une vingtaine de 
prisonniers allemands également blessés. 

Cadillac-sur-Garonne 
DE PASSAGE. — Dimanche 30 août, M. 

le contrôleur général de l'armée Chapelle, 
accompagné de M. Eyquem, délégué ré-
gional du ministère de la guerre; de Mmes 
Gounouilhou et Eyquem, présidente et vi-
ce-présidente de l'Association des Dames 
françaises, et de M. Mathellot, conseiller 
général, membre de la commission de ra-
vitaillement, s'est rendu dans notre ville 
nfin d'examiner les locaux offerts pour la 
création d'un hôpital destiné à recevoir 
des blessés 'de la guerre. 

Le choix de ces personnalités s'est fixé 
RUT l'immeuble très approprié de Mme E 
Soubiran, village de Palette. 

L'hôpital fonctionnera dès les premiers 
jours de la semaine prochaine, grâce aux 
concours généreux de nombreux dona-
teurs du canton de Cadillac. 

Mërigrnas 
POUR NOS SOLDATS BLESSES. — Notre 

modeste population a donné un énorme 
stock de linge, consistant en draps de lit, 
chemises, serviettes, etc. ; deux barriques 
d'un de nos meilleurs crus de vin rouge; 
250 fr., produit d'une collecte, et 50 fr. votés 
par le Conseil municipal. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
ETAT CIVIL du 24 au SI août. 
Naissances : Germaine Viau, rue Valette; 

Jean-Henri Bousquet rue Valette; Etienne-Ma 
rie-Henri-Daniel Lagasnerie, rue Saint-Esprit; 
Louise Chièze, à l'hôpital; Carmen-Odette 
Mullat. à Cavtde; Marcel-Henri-Max Des-
champsl 

Décès : Bernard Pallaruelo, 5 mois, place 
Gambetta; Jean Baptiste Rougier, 60 ans, rue 
Thiers; Marie-Henriette Chillou, 20 ans, à l'hô-
pital; Marie Dubcts, épouse Brêt, 77 ans, im-
passe Clairat. 

T1TAT CIVIL 
DECES du 1er septembre 1914 

Mme Gérard, 60 ans, -cours Balguerle-Stutten-
berg, 150. 

Veuve Uchan, 66 a.ns, cours Victor-Hugo, 53. 
Etienne Ménard, 68 ans, place du Grand-Mar-

ché, 21. 
Jeanne Rémi, 71 ans, rue Cousin, 6. 
Jules Prévôt, 73 ans, rue de la Trésorerie, 94. 
Veuve Estengoy, 84 ans. rue Ferbos, 63. 

CONVOIS FUNEBRE du 2 septembre 
Dans les paroisses i 

St-Seurin : 8 h. 45, M. J. Prévôt, cité Passlcos. 
St-Eloi: 10 h. 30, M. E. Ménard, 21, place du 

Grand-Marché. 
Ste-Croix : 2 h., Mme veuve Estlngoy, 63. rue 

Ferbos. 
Ste-Eulalie : 3 h. 45, Mlle Rémy, 6, rue Cousin. 
St-Bruno- 4 h.. Mlle Barbier, salle d'attente. 

Autres convois : 
11 ti. 45. M. E. Lava'lette, porte du Cimetière. 
1 h. 30, M. Houstaktae, hôpital Saint-André. 
16 h., M. Tardieu, porte du Cimetière. 

 -VAAA/- —— 

PftUt/ni CIIUÈDDC M- Jean Petrlat et uUnïUI rUnCDnC son fils, Mm» veuve 
J.-B. Barbé et son flls, les familles Petriat, 
Bnyer, Anjar, Ambaud, Grussaute prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M ! " Hélène PETRIAT, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cous.ne, qu, auront lieu le 2 septem-
bre, et- l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Balzac no 46, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE S£w.r2 X 
Auguste Barbier, M. Albert Barbier, les familles 
Berguin. de Saint Ours, Flinoy et Ducarpe 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
rhonneur d'assister aux obsèques de 

MUe Marie-Laure BARBIER, 
leur fille sœur beile-sœur, nièce et cousine, 
qui auront lieu le 2 septembre 1914, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse, à trois heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes tuntbres générales, m. c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE r ̂  p« 
amis et connaissances de lui faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M11» Francoise-Elodie DEVÊZE, 
sa sœur, qui auront lieu le 3 septembre 1914 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire, 18, rue 
Belle-Etoile, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres gènéralet, lli,e Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^.«Û 
veuve Bayoi et ses enfants, M. l'abbé Hourmi-
lougué, M Calsat et ses enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Robert HOURMILOUGUÊ, 
décédé accidentellement à Camlran 

dans sa 16» année, 
leur flls, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le 3 septembre 1914 en l'église Ste-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 45, rue 
du Saujon à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes tunèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE t A. Estingoy, M. 
Estingoy, M. et 

Mme Estingoy e, leu' flne, M. et Mmo A. Estin-
goy et leur fille M. et Mm« P. Calens, Mme veu-
ve Calens, les famille» Laffe, Dijeau, Videau, 
Fournier et Jabouin prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
*ux obsèques 1» 

Mm«e veuve ESTINGOY, 
leur mère, grand'mère et tante, qui auront 
lieu le mercredi 2 courant en l'église Sainte-
Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 63, 
rue Ferbos, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partirx à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, e Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Les familles Lamou-
che, Bugniet, Emerit, 

Picard, Lanapats, Faudouas, Leblé, Fornt, 
Briol et Olivier ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de 

M. Edouard LAMOUCHE, 
Brigadier au 15» dragons, 

mort au champ d'honneur, le 13 août 1914, à 
Chazelles (Meurthe-et-Moselle), à l'âge de 
vingt-trois ans. 

Une messe a été dite pour le repos de son 
âme le 30 août, en l'église de Fouras. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Nêgrié, Blondeau, Delmas, Las-

sus, Gruet, Chabaneau, Jenquel. Sorbé, Bolo-
quy et Blanc remercient les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Georges NÊGRIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des témoi-
gnages de sympathie et les informent que la 
messe qui sera dite le jeudi 3 courant, dans 
l'église Notre-Dame, à dix heures, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

Communications, &Yis&Reiiseigiieineiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

LE CACHE-POUSSIERE. — Le conseil d'ad-
ministration du Cache-Poussière, Société de 
voyageurs de commerce, en réunion extraor-
dinaire du 29 août au siège social, a voté à 
l'unanimité des membres présents la somme 
de 100 fr. pour secours aux blessés militaires 
(ce versement s'est effectué à Bordeaux à l'hô-
pital temporaire, affiliation des Dames fran-
çaises, à la Chambre syndicale des employés 
de commerce de Bordeaux) 

Le bureau Informe ses membres partici-
pants que les sociétaires blessés à la guerre 
auront droit exceptionnellement aux secours 
û-i maladie — sur présentation d'un certificat 
médical, conformément aux statuts — et qu'au 
cas de décès d'un de ces membres leur ayants-

tes les compagnes des camarades mobilisée 
de bien vouloir se faire connaître à la Boursa 
du travail tous les jours et les dimanches, ni 
neuf heures à douze heures du matin. 

Le Syndicat rappelle en outre à tous sea 
membres que le trésorier se tient à leur dis-
position tous les dimanches matin afin d« 
recevoir les secours de solidarité pour venir 
en aide aux femmes et aux enfants de nos 
camarades mobilisés. 

Que chacun pense que les gosses de nos 
camarades sont les nôtres et que nous devon» 
veiller sur eux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 1" septembre. 
Cours relevés par le service de flnspeotion 

fies halles centrales de Bordeaux : '"°t"!U 

Bœufs ou vaches 
1/4 derrière, b" Le kilo 

qualité i »nâ2 K 
1/4 devant dito 1 70 I 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 40 s60 
Caisse s •» » si 
Vache bonne 
l" chotx 1 30 1 40 
2» choix 1 10 1 20 
3' choix » i » 

Moutons 
t" qualité 240 260 
2' qualité 2 20 2 30 
S* lualité 2 in 2 20 
Chévrei l"choix 110 120 

— ?• choix 0 90 1 ni 
Vente moyenne. 

Veaux 
Extra 1 50 1 60 
1" qualité l 50 1 40 
2* qualité lu 1 10 
3' qualité 090 1 <• 
Cb.-int. 2-Sèv. 

et itm. Petits. »••••• 
Gros > i» i a» 

Gers et Tarn-
et-Garonnne » •» » 

Abat d'Abat- Pièce, 
toir complet. I0àl2tr. 

Abat d'-xpédi-
tion complet 6â8tr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... 16 iâ 170fr 
2" qualité... UO a 140 ir 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
Béziers. — Mon bulletin, ainsi qu'on peut 

s y attendre, doit ressembler à ceux du mois 
courant. On achèterait bien, mais il faut al-
ler chercher le vin à la campagne; or, de-
puis la mobilisation, les camionneurs soni 
démontés, de sorte qu'on n est jamais sûr de 

\ puls;, quand le vin est en gare, on 
apprend que 1 on ne reçoit plus pour telle ou 
telle direction. On comprend de reste que 
SnllLt/f,ivai,1.erv.dans de Pareilles conditions, on préfère s'abstenir 

La vigne, qui manque de soins faute da 
bras pour la travailler, a beaucoup perdu de 
ses belles apparences; l'herbe pousse à la 
hauteur des souches 

On a dû commencer les vendanges lundi. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, l** septembre.™ 
Montés en rade : 

Hirondelle, goél. fr., c. X., d'Islande 
?/?'?' Vi &ns- c Semlln, de Norfolk. 
Mlchaêl. st grec. c. X.. d'Angleterre. 
Brestois st. fr.. c. Le Put. de Brest. 
Sanei, st. fr., c Ollive. d'Algérie 
La-Bretagne, st. fr., c. Biémont. de Brest. 

Ont frit au bureau du port leurs déclara» 
lions de descente : 

^;Pr2mS' st' tr- °- Lancelot, p. Tanger, 
Vllle-de-Constantine. stt, fr., o. Courtin, p. 

Saint-Nazaire. * 
Bidassoa, st. tr., c. Béquet. p. Bavonne. 
Emma, St. fr., c. Autray. p le h'àvre. 
Bizkargt-Mendi. st. esp , c. Larrinaga, p Bilbao, 
Ktngsdyke, st ang., c. Hutton p. Bllbao 
Otz-Mendi, st esp.. c. Uralde. p. Castro. 
Greenbatt. st. ang., c. Mason. p Barrv. 
Breiz, st. fr.. c. Cozic, p. Morlaix 

PAUILLAC, 1« septembre. 
Aux appontements : 

Irma, st. fr., c. Rio, de Bordeaux (charge n 
I Angleterre) ° " 

Rade do montée : 
Acker, $t. norv., c. Olsen, de Newoastle. 

POINTE-OE-GRAVE, 1" septembre. 
Mis en mer : 

Gorliz. st. esp , c. Goirigolzarrl, p. Castro. 
Sauternes, st fr., c Lalande, p Brest. 
Starkad. st nov„ c Hell. p Barry, 
Sitzanne-et-Marie. st. tr.. c Garo p le Havre. 
Margaux. st fr.. c. Kérien. p dfto. 
Pontet-Canet, st fr., c Serré, p dlto. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
JEUDI 3 SEPTEMBRE 

Entrée ifi h 36 | Pleine mer.... I8h.8f 
Sortie 17 h. 36 I Hauteur 4»65 

BOURSE DE BORDEAUX 
du l« septembre. 

3 0/0 comptant nommatii. 74. 
Chemins de 1er de l'Etat 4 0/0 19131913 com». 

tant -140. ^ 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt issr 

comptant. 513. 
Obligati us de la Ville de Paris emprunt 187» 

quarts compiant. 85. 
Banque de France comptant, 4.fo0. 
Bons de 100 avec lots (88? comptant. 52. 
Est, acuotis de 5X.' comptant 7 .0 
Est, obligation- nouvelles comptant. 872. 
Midi obligation» 30/0 anc compt., 371, 
Ouest. otiligationsSO'Dcomptant, 370. 
Omnibus comptant. 375 
Bulgarie^ c/ 19U4 comptant, 427. 
Japon 5 0/0 1907 comptant. 81. 
Russie 188» comptant, .9 60. 
Russie 5 iM) IHOIvCfmptant. 89 75. 
Dette ottomane convertie unifiée 4 0/0 COmi> 

tant, 68. 
Ottomanes 1914 comptant, 78. 
Nord de l'Espagne comptant, 350. 
Ville de Tokio comptant. 435. 
Briansk ordin comptant 275. 
Norvège azote oomptant. 2 8. 

BOURSE DE PARIS 
Paris, 1" septembre. 

Terme : Comptoir d'escompte, 770 ; Crédit 
mobilier, 405; Nord, 1,455; Banque du Mexi-
que, 450. 

Comptant- Ouest-Etat, 443; Banque d'Al-
gérie, 2,595, Communales 1880, 465; Fonciè-
res 3 % 1913 libérées, 400; Foncières 4 % 
1913, 420; Bons ofncieTS 18S, 52; Est, 750l 
obligation Est 4 %, 460; obligation Est 3 % 
ancien, 368. 

Brésil 5 % 1898, fundlng, 93ç Brésil i °l 
1910 340; Egvnte unifiée, 90; Japonais 5 4 
1913 MO: Serbe 4 % 1895. 64; Banque du 
Mexique, 435; Bateau, parisiens, 250; obli-
gation Médoc, 3 %, 390; obligation MétroDOli-
tain. 4 %. 400; obligation foncière Hongrois 
4 % 415. 

Marché en banque, comptant : Aucun 
cours aujourd'hui. 
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MARCHE AUX METAUX 
Paris, 1°' septembre. 

Cuivre en lingots et plaques de laminage. 
170 fr.; en lingots propres au laiton, 170 fr.) 
en catodes, '70 fr. 

Elain anglais de Cornouailles, 380 fr. 
Plomb. — Parts, 65 fr. 50; ordinaire Havr< 

ou Rouen. 65 fr. I 
Zinc. - Bonnes marques, Havre, 90 fr.; Pa-

ris, 90 fr. 

Jéparts ÙP.S Eoirriers â'Oatpe Metr. 
Mercredi 2 sepptembre. 

Bahia, Rlo-de-Janelro Montevideo. Buenos-
Ayres. voie de Lisbonne, par paquebot Ami 
ral-Ganteaiime (Bordeaux Saint Jean. 10 h 52), 

— New-York. Etats-Cnls Canada. Mexique, 
Cuba, Curaçao. Bahamas, Bermudes. Guat© 
mala, h'onduras, Costa Rica, San Salvador, 
Nicaragua, Haïti, par steamer Salnt-LouiSf 
quittant Llverpool le 5 septembre (Bordeaux-
Saint-Jean. 10 h 52). 

Jeudi 3 septembre. 
New-York, Etats-Unis. Canada. Mexique. Cuï 

ba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guatemala, 
Honduras Costa-Rica. San-Salvador, Nlcarai 
gua, Haïti, par paquebot France, quittant 14 
Havre le 5 septembre (Bordeaux-Salnt-Jean, 
10 h. 52). 

TRIBUNfli 0É COMMERCE Df BORDEAUX 
du 1» septembre 1914. 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 10 juin 1914, le tribunal a 
homologué le concordat obtenu le 13 mal 191< 
par le sieur Gabriel Valteau, entrepreneur d* 
travaux à Bordeaux. 

l'intermédiaire d'un des leurs, qui a pris la droit recevra l'indemnité de 300 fr 
parole au nom de tous, leurs remercîments I TRANSPORTEURS-CAMIONNEURS. — Le 
pour l'hospitalité et le bon accueil de la ville Syndicat des ouvriers camionneurs perle tou-

M. Paul GUSDORF, 22, r. du Chalet, à Cau 
déran, de la Maison L. Leco...te et C19, a con-
tracté un engagement dans l'armée française, 

BANQUE FRANÇAISE DU RIO DE LA PL ATA 
Les actionnaires sont convoqués en assem» 

blée extraordinaire pour le 10 octobre 1914, 
Des résolutions très importantes sont à 

l'ordre du jour. 
Les actionnaires ont intérêt a déposer 

leurs titres et envoyer leurs pouvoirs pout 
que le quorum soit atteint. 

La BANQUE DE BORDEAUX reçoit les ti-
tres en dépôt en vue de cette Assemblée, jus-
qu'au 6 septembre 1914. 

L» Directeur Marcel UOUNUl 1LHOU. 
f> titrant ■ G-nrire* BOUCHON. 

ttoraeuu» 
gg* t Imprimer» G GOUNOUILHO» 
ÎWattlit rn« Gulraude. 11. 

£ Eachlnea rotative» HarlnoaL 

COURTIER en vins achète-
rait et voyage-

rait s'il le faut pour mal-
son importante et sérieuse. Ecri-
re W. R. 3, bureau du journal. 

PfllIR i°uer appartement ou 
rvUn propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
Lisez la «Feuille d'Annonces». 
Bureaux : 37, rue Esprlt-des-Lols. 

VIN ROUGE EXTRA 9R fr. 
27. rue Peyronm-t *<«J 

Vinicote nouvelle, l'iiecto 

extra... L'tteto 
Granil' Cbais 

de la 
Gironde, 

56, quai de Paludate 
23: 

29, ruo de la Prévôté, on pren-
drait comme pensionnaire une 
famille de trois à six personnes. 
Salle de bain, jardin, confort. 

ON demande à louer tout de 
suite petite villa meublée, 3 piè-
ces (4 au plus) dans Caudéran ou 
Le Bouscat. Adresser offres à 
Chapeau, rue Gulraude, 7. 

DEMANDE p. environs Bordx un 
ouvrier maréchal d'un certain 

£ga. sachant felsa ferrer» Adr, i>. 

MEUBLES 8ppocuarUI INSTALLATIONS PROVISOIRES 
LEVEILLEY Frères 

64-66 68, rue du Palals-Gallien — BORDEAUX 

DETIT HOTEL PARTICULIER meublé à louer, tout ou par-
r lie. Cenue. Salon, ^aliea manger, cuisine, lardln, acnamores 
maîtres, 3 chambres oom„ salle bains, eau, gaz, électr. Installation 
luxe. Garage. Adiesse et prix Bureau Tabacs c. Chapeau-Rouge. 14. 

A l 1ÎI1CD appartement meu-
LUUun blé : 2 chambres à 

coucher, cabinet de toilette, salle 
ù manger et cuisine. Eau, gaz, 
électricité. Près tram. Ecrire bu-
reau journal, initiales B. C. D. 

meublé à louer, 
."chambre, cuisine, salle à man-

rer, cabinet toilette, 3, rue de 
Fleurus, Bordeaux. 

Prêts a tous et sur tout 
André, 16, r. Pont-de-la-Mousque. 

Occasion. Forte jument à vendre. 
S'adresser 17, rue Plantevigne. 

Auto 7 HP 4 cyl. mod. 1914 8 pl., 
a v.compl.,C9,r.Jean Soula.Bx. 

AU dcm. un livreur pour épioe-
UN rla. fiorlra E» e« hur,, jjikL 

U Tonnellerie mécanique Lan-
gon demande directeur con-

naissant fabrication futailles. Sé-
rieuses références exigées. S'adr. 
Baron, 13, rue Prunier, Bordeaux. 

A u pneus autos, motos, t'»" dl-
¥■ mens». S'adr. 9, r. Poitevin. 

A U fusil chasse Hammerless. 
¥■ Verney-Carron quadr. ver-

rou, très b" occas. Adr. journal. 

A U bon marché matériel café, 
■ • marquise long. 14 m., larg. 

4m.,pri!«»6. Bissey, café Nancy, Bx. 

A U Joli chev. espagnol, lm30, av. 
■ ■ voifu-o luxe ou char. angl. 

S'ad.25,bvdAntoine-Gautler,2à4h.. 

A V. faucheuse-faneuse-râteleuse 
naxjt» étA.BuMaeLE-Sfcfianooia.31 

Pour proposition mécanicien fri. 
goritique, se présenter Compa. 

gnie des Docks frigorifiques, 128. 
130, avenue Thiers, Bordeaux. 
Bastide. 

Sac de linge perdu par réser-
viste de Gazinet, à Bordeaux, 

Prév. Goulard,14,r. Truffières, Bx.-

Jeune homme, 22 ans, arrivant 
du front, de combat et réformé, 
au courant travail de bureau, ré-

f ie, prendrait emploi, références, 
e déplacer'. S'ad. 7, r. Candale. 

Jardinier connaissant horticul-
ture et viticulture recherche pla* 
ce. Références premier ordre. Sa 
déplacerait. Prédo, impasse Tit-
fonnet, 12, Bordeaux. 

i£.\•MrtGfc* 1»14. MM 
priélaires de la Gi 

intérêt a s'adresser po 
vendangeurs a Bordea 
Julllac.l i,ruedes Bahiitie 
Bonnes comiitions " 

SAGE-FEMME ZiïàFiït 
Biiliat uns 1 n a t Prix modérés. 
Discrétion Mme suiegue, 82. r« 
da La Harpe. Le Bouscat, 


